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Notre nouveau tarif 
de publicité 

A partir du iel juin 1918, les pris de 
notre publicité seront modifiés comme 
suit : 

Annonces 3 fr. la ligne 
Réclames 8 fr. — 
Faits Divers iO fr. — 
Gnronlaue SO fr. _ 
Convois funèbres... 4 fr. — 

Cette décision, que nous avons retardée 
le plus possible, nous est imposée aujour-
d'hui par les circonstances. 

Depuis la guerre, alors que la plupart 
des journaux élevaient très sensiblement 
leur tarif de publicité (50 %. 100 % et par-
fois 150 %), la « PETITE GIRONDE », mal-
gré l'accroissement considérable de son 
tirage, n'augmentait ses prix que d'une 
ïaçon insignifiante, portant par exemple la 
ligne d'annonce de 1 fr. 75 à 2 fr. 

D'autre part, la promulgation imminen-
te d'une loi votée par la Chambre et qui 
est sur le point d'être confirmée par le 
Sénat, va cdicter une nouvelle réduction 
du format des journaux. Elle restreindra 
donc encore, de ce fait, l'emplacement ré-
servé à la publicité. 

Nos clients, comprenant les raisons qui 
nous forcent, à notre grand regret, à pren-
dre une telle mesure, nous faciliteront, 
nous en sommes persuadés, la publication 
de leurs annonces par une rédaction con-
densée et une présentation des plus ré-
duites. 

vineux fermenté... » 

La guerre est de plus eu plus le triom-
phe de la chimie. Notre ministre du ravi-
taillement,, impuissant à transporter» les 
milliers de fûts réquisitionnés qui donnent 
sur les quais d'Alger, a annoncé qu'il étu-
diait « un procédé de condensation du vin 
qui permettrait une sorte de miel vineux 
fermenté... » 

La question n'est pas nouvelle, on le sait. 
Les Grecs et les Romains connaissaient le 
vin concentré. Des expériences ont été fai-
tes de nos jours,' dans notre région même, 
pour la concentration des moûts, et si 
elles n'ont pas. donné tous les résultats 
espérés, du moins elles ont prouvé que la 
science était en marche, et que rien de ce 
qui est potable ne lui demeure étranger., 

Mais le vin se défend, nous a-t-on as-
suré, contre ces procédés qui prétendent 
lui faire violence. « Que me veut-on ? » se 
dit-il. Et comme il y a en lui, comme dans 
tout ce qui vit, des éléments bons et mau-
vais, il développe sournoisement les mau-
vais au nez des savants : il est âcre, il 
garde un goût de cuivre. En somme, il 
prouve qu'il n'aime pas « les mauvais 
traitements ». S'il y en a de bous, les sa-
vants nous le diront. 

En attendant, les promesses de M. Boret 
nous ouvrent de nouveaux horizons. Et 
â'abord «son miel vineux fermenté» noua 
parait tout simplement la révélation tant 
attendue de cet, hydromel qui figure dans 
toutes les lois et règlements sur les bois-
Sons, mais jamais sur une table de café ou 
8e restaurant. 

Cet hydromel mystérieux n'était-il qu'un 
/nythe, un breuvage imaginaire, un sou-
venir des festins dey dieux ? On se perdait 
En conjectures. M. Boret nous tire d'an-
goisse et nous rend l'hydromel. En ces 
temps d'évasions alimentaires, l'hydromel 
fcpparaît sous un pseudonyme comme une 
réalité dans notre ravitaillement : il nous 
donne le goût de la certitude, dirait M. 
Pérgson. 

Et puis, si les expériences de vin con-
densé réussissent, quel champ ouvert à 
la dégustation nouvelle? L'illustre chimis-
te Berthelot avait parlé de composer des 
pastilles qui auraient remplacé avantageu-
sement les repas les plus substantiels. 

Il ne les a jamais livrées aux pharma-
ciens et aux « comestibles .,, sans doute 
pour ne. pas supprimer la vie de famille, 
qui ne se traduit plus guère qu autour des 
tables. A moins qu'il ait hésité à con-
trlster les gastronomes et le Syndicat des 
cuisiniers... 

Après1 la pastille Bertnetot, nous aurons, 
pour tout de bon, la pastille Boret; le vin 
en «imprimés, en tablettes, en confitures, 
en élixir, en gouttes, en injections peut-
être, pour ne pas perdre l'occasion de se 
griser. On portera sa cave sur soi, comme 
une trousse à médicaments. Avec quelques 
flacons, on fera le tour des vignobles. Les 
châteaux fameux feront préparer des es-
sences de bouteilles réussies qui coûteront 
10,000 francs le litre, comme les parfums 
rares extraits des végétaux... Ce sera l'âge 

•d'or pour,les chimistes, l'âge de cuivre 
pour les gourmets ! 

La Nature, qui est une chimiste fort dis-
tinguée, avait déjà préparé son vin en 
pilules : c'est le raisin... 

P, B. — — —■ - 11 — 

â la Fédération régionaliste 
Paris, 22 mai. — La seconde journée d'é-

tudiés de la Fédération régionaliste a eu lieu 
aujourd'hui au Musée social. MM. P. du 
IMaroussem, président de la Société d'éco-
nomie sociale, et Jean Hennessy, député d» 
la Charente, ont déposé des rapports sur 
les divers projets de division régionaliste 
Émanés depuis 1914 de l'initiative parlemen-
taire et départementale. 

M. du Maroussem s'est attaché à montrer 
pour quelles raisons l'Etat centralisateur 
test devenu régionaliste. Il a longuement 
Étudié le .projet de division économique de 
jla France dont le ministère du commerce 
,a pris rinitiative. 

Le professeur Hauser, meinore correspon-
Jlani de l'Institut, qui représentait M. Clé-
pientel à la réunion, a opposé à l'orateur la 
proposition de loi récemment déposée par 
U- de L'Estourbeillon dans le but de réor-
ganiser les Chambres de commerce. 

M. Jean Hennessy a exposé ensuite les ré-
sultats des délibérations de la commission 

administration générale de la Chambre, 
ï: ■<? 5st Présic|ent. H a insisté sur la né-
cessité de concilier les oppositions qui se 
rencontrent dans les divers projets, 
t « Nous ne ferons pas une réforme en Fran-
ge, a-t-il dit, si nous avons contre nous et 
ï administration et le gouvernement, et l'o-
Jpimon publique et le Parlement. » 
l Et M. Hennessy estime que ce n'est pas la 
loi qui pourra délimiter les régions, mais 
nue le gouvernement devra, après un réfé-
rendum organisé par le Conseil d'Etat, 
trancher la question par décret 

I A la, séance générale qui a suivi l'exposé 
Mes deux rapports, un certain nombre de 
jœux ont été votés, parmi lesquels il faut 
fciter celui de MM. Jean Hennessy et du 
Maroussem demandant au Parlement d'a-
fcorder dans le plus bref délai la discussion 
jde la réforme régionaliste, et celui de M 
louis Marin, député de Nancy, réclamant 
tane entente et une coordination entre les 
tnlnistères qui ont déjà entrepris de réor-
ganiser les services-sur une base régiona-
liste : Commerce, projet Clémentel; instruc-
tion publique, reorganisation des Acadé-
nies; agriculture, travail, etc. 

Les restrictions 
et le renchérissement 

de la vie 
Après quatre ans de guerre mondiale, 

alors que dans l'univers entier presque 
toute l'a partie virile de la population a 
été arrachée à ses occupations ordinaires 
et mise par conséquent dans l'impassibilité 
de produire; alors que l'insuffisance des 
moyens de transport, l'usure du matériel 
et aussi, bien qu'elle arrive à son déclin, 
la campagne sods-marine, paralysent les 
échanges de marchandises, il est tout na-
turel que nous nous trouvions aux prises 
avec une crise d'alimentation qui fait sen-
tir ses effets dans toutes les branches de 
l'activité humaine.. 

Si quelque chose doit surprendre dans 
cet ordre d'idées, c'est que nous ayions pu 
traverser une aussi longue période sans 
souffrir plus que nous ne l'avons fait et 
que grâce aux admirables efforts des mas-
ses agricoles représentées surtout par des 
femmes, des enfants et des vieillards, nous 
ayions eu les moyens de ravitailler abon-
damment nos troupes sans imposer des 
privations excessives à la population ci-
vile. 

En se prolongeant, cette situation doit 
fatalement s'aggraver, et elle se recom-
mande tout particulièrement à l'attention 
des pouvoirs publics. 

Il ne s'agit plus, en effet, de nous en-
dormir béatement dans une quiétude doc-
trinale à l'ombre de la vieille devise « lais-
sez taire, laissez passer ». Tous les prin-
cipes économiques que, pour ma part, je 
persiste à considérer comme la sauvegarde 
de la vie sociale en temps de paix, ont été 
bouleversés; la liberté commerciale est 
suspendue par la force des»choses; on ne 
saurait invoquer notamment la loi de l'of-
fre et de la demande, alors que la deman-
de est supérieure à l'offre et que les de-
mandeurs courent le risque d'être cons-
tamment écrasés sous les prétentions des 
offrant enhardis par la rareté de la ma-
tière marchande. 

Devant l'inégalité des deux activités aux 
prises, le gouvernement avait donc l'im-
périeuse obligation d'intervenir pour exer-
cer son rôle de pondération et de protec-
tion, pour empêcher un gaspillage capable 
de compromettre, dans un délai plus ou 
moins rapproché, l'alimentation générale 
du pays. 

De là la politique des « restrictions » 
appliquée au sucre, au pain, à la viande, 
au charbon, à l'essence, au pétrole, etc. 

Ces restrictions ont pour résultat d'assu-
rer à tous les citoyens la part à laquelle 
ils ont droit dans la consommation des 
denrées nécessaires " à l'existence. 

Cela-ne'suffit plus. Réserver à chacun 
sa part est une sage mesure; faire que 
cette part soit accessible à la bourse de 
tous et qu'un renchérissement constant et 
abusif de la vie ne soit pas la conséquence 
même de cette réglementation, n'est pas 
moins urgent. 

Il y a. dans la voie économique où les 
événements nous ont engagés! un enchaî-
nement irrésistible. Du moment où l'on a 
écarté la liberté impuissante à nous dé* 
fendre contre des fatalités inexorables, il 
faut aller jusqu'au bout dans la logique du 

fystème qui lu: a été provisoirement subs-
tué. 
Si l'on accepte — et on ne saurait faire 

autrement — les réglementations, les res-
trictions, les taxations pour un certain 
nombre de produits, il est indispensable de 
généraliser les applications du régime et 
de remonter sans hésitation à la source 
de la production dont il s'agit de régler et 
d'équhbrer la consommation. 

Si, par exemple, la viande de boucherie 
et la charcuterie atteignent des prix fabu-
leux dont s'est émue la vigilance gouver-
nementale, n'est-il pas évident que la pre-
mière cause de cette hausse inexplicable 
est le prix excessif de la vente des ani-
maux sur pied ? 

N'en est-il pas de même pour toutes les 
denrées alimentaires ? 

J'assistai© l'autre jour à un marché de 
oampagne, et, pour mon édification spé-
ciale, je me mis à suivre le marchandage 
des produits en vente. Je fus littéralement 
stupéfait. — Combien les œufs ? — 3 fr. 
la douzaine. — Les poulets ?. — 15 fr.., 
18 .fr., 20 fr., 25 fr. la paire. — Les la-
pins ? (cette viande du pauvre), 6 fr., 
7 fr., 9 fr. Les légumes, et tout le reste, à 
l'avenant. De petits canards gros comme 
des œufs, des oisons à peine recouverts de 
duvet étaient proposés à des prix qui re-
présentent la valeur d'une volaille grasse 
en temps normal. Et il n'y a qu'à s'incln 
ner, car on n'a pas le choix. Si vous hési-
tez, votre voisin s'empare de ce que vous 
trouvez trop cher; si vous reculez tous 
deux, le revendeur aux aguets se précipite 
et ravit aux consommateurs locaux les 
produits qu'il destine à la ville exploitée. 

Je me rends parfaitement compte des 
exigences auxquelles obéissent les produc-
teur ruraux. Ils manquent de main d'œu-
vre et ils paient très cher les quelques 
auxiliaires qu'ils peuvent se procurer; leur 
travail personnel est augmenté dans des 
conditions pénibles; les matières premiè-
res, les semences, les engrais leur sont 
livrés à des prix très élevés et ils sont 
eux-mêmes astreints aux duras nécessités 
de la vie chère. 

Je sais tout cela et ne songe nullement 
à contester la légitinùté d'une augmenta-
tion inévitabfe: mais il y a une question 
de mesure. 

Cette mesure doit être cherchée et ap-
pliquée en pleine concordance avec le ré-
gime général des restrictions et des taxa-
tions. 

Il faudrait, à mon avis, créer dans cha-
que canton une commission spéciale com-
posée non pas de fonctionnaires, mais de 
producteurs et de consommateurs libres 
qui suivraient constamment le rapport des 
prix de revient aux prix de vente équita-
bles, fourniraient chaque semaine auxj 
préfets des indications sur lesquelles ces 
fonctionnaires pourraient, en pleine con-
naissance de cause, fixer à la fois les quan-
tités et les prix affectés à la réquisition et 
la taxe maximum de tous les produits 
agricoles dans leurs départements respec-
tifs. Nous serions ainsi préservés contre 
le gaspillage et garantis contre une exploi-
tation que ne justifie pas suffisamment le 
besoin de créer de « nouveaux riches ». 

Pierre DEVAL. 

M. Caillaux interrogé 
Paris 22 mai. — Le capitaine Bouchardon 

a longuement interrogé cette après-midi M. 
Joseph Caillaux sur les derniers témoignâ-
tes recueillis, 

è 

Arrestation d'un espion 
Paris, 23 mai — Le commandant Lau-

cher, du premier conseil de guerre, vient 
d'être chargé d'une information contre un 
Espagnol arrêté par la police du camp re-
tranché de Paris, Manuel Menendez. incul-
pé d'espionnage et d'intelligences avec l'en-
nemi. Hier, après un premier interroga-
toire de forme, Menendez a été écroué à 
la prison de la Santé. 

INCURSIONS DES ANGLO-FRANÇAIS 
DANS LES LIGNES ALLEMNADES 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du SS Mai (soir) 

De bonne heure aujourd'hui l'ennemi a 
fait une seconde tentative contre nos posi-
tions au sud-est de MESNIL, mais il a été 
repoussé. 

En plus des raids signalés ce matin, 
nous avons réussi la nuit dernière un au-
tre raid dans le voisinage d'HEBUTERNE. 

Du 23 Mai (après-midi) 
Hier soir, Vennemi a effectué un raid 

sur un de nos postes dans le secteur du 
BOIS D'AVELUY. Deux de nos hommes 
manquent. 

Nous avons exécuté d'heureuses atta-
ques dans les environs d'AYETTE et de 
BOISLEÙX-SA1NT-MARC, infligé des per-
tes à l'ennemi et capturé une mitrailleuse. 

Dans ces rencontres nous avons infligé 
à l'ennemi de lourdes pertes et fait quel-
ques prisonniers. 

Sur le reste du front, rien à .signaler en 
dehors de l'activité réciproque de l'arlil-
lerie en divers secteurs. 

L'ennemi a tenté une attaque sur nos 
positions dans le voisinage de R1EZ-DU-
VINAGE, mais il a été repoussé par le feu 
de notre infanterie et de nos mitrailleuses. 

L'artillerie ennemie a été active hier 
, soir dans la VALLEE DE L'ANCRE, au 

sud de LENS, à l'est de ROBECQ et à l'est 
1 de la FORET DE NIEPPE. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du S S Mai (S 3 heures) 

'Activité réciproque de iartillerie en div ers points du front de la SOMME et de 
VOISE. Pas d'action d'infanterie. 1 

Du 23 Mai (14 heures) 
Bombardements intermittents au sud de 

l'AVRE. 
Un coup de main ennemi dans la région 

du BOIS DE MONGIVAL a échoué sous 
nos feux. 

Nos patrouilles et nos détachements ont 

pénétré dans les lignes ennemies, notam-
ment en CHAMPAGNE, au BOIS D'AVO-
COVRT et en WOËVRE. Nous avons fait 
des prisonniers et ramené du matériel. 

Nuit calme sur le reste du front. 

COMMUNIQUE AMERICAIN 
Du 2S mai (Si heures) 

L'activité de l'artillerie a diminué d'intensité. Rien d'autre à signaler. 

Bêthune évacuée 
Paris, 22 mai. — L'ennemi poursuit à 

coup d'obus incendiaires la destfùotion do 
Béthune, mais depuis quelque temps déjà 
la vieille cité a été évacuée. Un des derniers 
qui abandonnèrent la ville fut le sous-pré-
fet Bonnefoy-Sibour. Les habitants avaient 
été unanimes à louer son sang-frold. 

" M. Clémenceau, à la dernière séance de 
la commission de l'armée du Sénat tint à 
rendre hommage aux services rendus par 
le vaillant fonctionnaire, fils du questeur 
du Luxembourg. 

L'arrière-front de Belgique 
bombardé sans arrêt 

Amsterdam, 23 mai. — Des points d'impor-
tance militaire, très loin derrière le front 
allemand, ont été bombardés sans arrêt nuit 
et jour par les aviateurs alliés, y compris 
les aérodromes d'Oostakker, de Saint-Denis 
près de Gand, de Uitkerke, de Varselere, de 
Coolkerke, les camps de Dudzeele et de 
Zeebrugge. 

Un beau fait d'armes 
des troupes anglaises du Surrey 

Front britannique, 22 mai. — La contre-
attaque ennemie à l'ouest de Merville contre 
les troupes du Surrey, signalée dans le Com-
muniqué du 21 mai, a provoqué un combat 
acharné. Un barrage mouvant des plus vio-
lents a été l'avant-coureur de l'approche de 
l'ennemi entre la route de Merville et la ri-
vière Bourne. L'ennemi est parvenu jus-
qu'aux tranchées, mais tout homme qui 
grimpa sur le parapet fut tué on fait prison-
nier. 

Un détachement armé de grenades a pé-
nétré sur la gauche, mais les soutiens, sur-
venus rapidement, ont cerné les Allemands, 
oui, pris en écharpe sur les deux flancs, ont 
essayé de se frayer à coups de -grenades un 

passage au milieu de nos fusiliers. Ceux-ci 
se sont accroupis sur le sol et ont dirigé 
contre eux un tir à volonté; puis les sur-
reys, se dressant d'un bond ont déblayé la 
tranchée des grenadiers qui restaient. 'Nous 
avons fait trente prisonnière et avons pris 
neul mitrailleuses. 

Un beau trait d'humanité 
des soldats britanniques 

Front britannique, 28 mal. — Lors de l'at-
taque couronnée de succès des anzacs 
contre Ville-sur-Ancre, un soldat allemand 
tint en respect, pendant quelques moments, 
avec son fusil, trois ou quatre soldats aus-
traliens; il reçut deux blessures et, finale-
ment, fut fait prisonnier. Lorsqu'il arriva 
au poste de «ecours, on trouva épinglé à 
sa tunique un morceau de papier maculé 
de sang sur lequel était écrit : « Cet hom-
me est un brave combattant. Traitez-le 
bien. Nous espérons que sa croix de fer ne 
lui sera pas enlevée. » Ce billet portait la 
signature de* hommes qui avaient fait de 
leur mieux pour tuer l'Allemand, pour le-
quel ils éprouvaient maintenant du res-
pect. 

Chacun, dans les rangs d© Tannée britan-
nique, approuve hautement le sentiment ho-
norable qui a poussé ces soldats australiens 
à écrire ce billet sous un feu violent, au 
milieu de la bataille. 

La prime de combat allouée 
aux automobilistes 

Paris, 23 mal. — Durant l'offensive alle-
mande, les autos ont fait de beau et bon 
travail. Elles ont, une fois ehicore, comme 
à Verdun, puissamment aidé à sauver la 
situation, allant cette fols jusqu'en toute 
première ligne. Les conducteurs de ca-
mions et tours officiers ont été jugés dignes 
de toucher la Iprime de combat de trois 
francs par jour, réservée jusqu'ici aux fan-
tassins qui sont au feu. 

Gommaniqaé belge 
L'artillerie belge multiplie les tirs 

de destruction 
Le Havre, 23 mat 

Au cours des dernières vingt-quatre heu-
res, l'activité de l'artillerie ennemie s'est 
principalement manifestée dans la région 
de NIEUPORT ET DE BŒSINGHE. 

Notre artillerie a exécuté de nombreux 
tirs de destruction sur les organisations 
et les batteries ennemies, et neutralisr 
plusieurs de celles-ci. 

Une patrouille qui tentait de s'approcher 
d'un de nos postes, a été repoussée. 

En représailles des bombardements par 
avions ennemis, nos aviateurs ont lancé 
d^s bombes la nuit dernière sur les bara-
quements de la gare de Z,arreh et sur ceux 
de LEFF1NGHE ET DE LEKE. 

ZEEPANNE et FURRNS ont été bom-
bardés par des pièces à longue portée. 

Nous avons riposté par des tirs simi-
laires. 

M GUERRE HÉIWE 
220 victimes à Cologne 

Zurich, 23 mai. — Le nombre total des 
victimes lors du dernier raid sur Cologne, 
s'élève à 35 morts et 185 blessés. 

LE DEPUTE DE COLOGNE N'EN VEUT 
PLUS ! 

Zurich, 23 mai. — Le député de Cologne, 
M. Kuekoff, a télégraphié au chancelier 
pour lui demander comment il 'se fait que 
lors de l'attaque aérienne de Cologne par 
les avions britanniques, samedi dernier, la 
population n'avait pas été avisée du dan-
ger : « Cette attaque, déclare Kuekoff, a fait 
un nombre extraordinaire de victimes tuées 
et blessées. Le chancelier est-il disposé à 
faire le nécessaire pour qu'il soit mis fin 
par des accords internationaux à cet assas-
sinat sans raison d'être de femmes et d'en-
fants. • 
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Résultats du bombardement 
de Landau 

Zurich, 23 mai. — La « Munschener Augs-
burger Abendzeitung » écrit au sujet du raid 
aérien sur Landau : 

« La kommandantur de la place ainsi que 
plusieurs maisons particulières ont été en-
dommagées. » 

Le même journal ajoute que deux femmes 
et un enfant ont été tué*. 

Un aviateur se tue à Pau 
Pau 22 mai. — Lundi dernier, le maré-

chal des logis Antoine t-aolanatchi du 117e 
d'artillerie lourde, attaché en qualité de pi-
lote au centre d'aviation de Pau, a fait une 
chute de 800 mètres au cours d une descente 
en vrille. Il est mort mardi soir. 

Paolanatchi était né à Ajaccio en 1894. 
Il avait quitté le 6 mat le camp d'aviation 

l de Miramas. 

Ge que disent les Journaux 
LA NEGOCIATION FRANCO-SUISSE 

Paris, 23 mai. -- L'affaire suisse se ter-
mine aussi bien qu'on pouvait le souhai-
ter. Le geste de la France a obtenu 'le ré-
sultat essentiel qu'il visait, écrit Saint* 
Brice {le Journal) ; 

On a permis au gouvernement fédéral de 
se soustraire aux prétentions draconiennes 
émises par l'Allemagne, L'industrie helvéti-
que garde son indépendance, les établisse-
ments travaillant pour les alliés sont assu-
rés de ne pas manquer de combustible, et 
la France conserve l'entière liberté de ses 
moyens. En somme, tous les intérêts sont 
satisfaits. Jusqu'au dernier moment notre 
initiative aura contribué avec le plus entier 
désintéressement à dégager la petite nation 
voisine des entreprises égoïstes de l'Alle-
magne ; le bon sens du peuple suisse comjpa-' 
rera les deux méthodes et se souviendra 

BOMBARDONS SANS REPIT LES VILLES 
ALLEMANDES 

La guerre aérienne se propage. Les Bo-
ches ont renoncé à parler de représailles. 
Ils frappent sur nos villes comme sur nos 
tranchées, le plus qu'ils peuvent. Que la 
France n'hésite donc plus, dit M. Henry 
Alain (Echo de Paris) : 

Si, par répugnance pour les horreurs de 
la guerre aérienne, elle hésitait maintenant 
à frapper, l'ennemi ne tarderait pas à se 
trouver vis-à-vis d'elle dans une écrasante 
supériorité. Les bombes massacrent des 
femmes et des enfants, c'est vrai ; mais elles 
atteignent aussi le labeur industriel, le ren-
dement usinier, la vie économique, c'est-à-
dire la résistance matérielle et morale du 
pays. C'est la raison, et c'est la seule, qui 
contraint notre gouvernement â surmonter 
ses sentiments profonds et à rompre une 
fois de plus avec nos traditionnelleSj.concep-
tions de l'honneur guerrier. Toutes les 
préoccupations de l'heure se ramènent et so 
confondent en une seule : VAINCRE. Et 
pour vaincre il faut ne rien négliger, ne 
pas laisser à l'ennemi le privilège d'user 
seul d'un Instrument de guerre aussi redou-
table. 

-vw» 

PREMIERS CRAQUEMENTS 'l 
Les nouvelles arrivées hier de Stockholm 

et d'après lesquelles de graves mutineries 
se seraient produites dans l'armée alle-
mande, nouvelles qu'il y a, selon lui, de 
bonnes raisons de tenir pour exactes, ins-
pirent ces commentaires, à M. Gustave 
Hervé (la Victoire) : 

L'événement tient du prodige. Depuis 
qu'il y a une armée prussienne on n'a ja-
mais rien vu de pareil. Ces premiers cra-
quements sont de bon augure pour nous. 
Car si, avec son infériorité en aviation, l'ar-
mée allemande n'est pas en parlait état de 
santé morale, sa prochaine grande offensive 
pourrait bien n'être pour elle que la. grande 
débâcle. 

Commerce avec l'ennemi 
Lyon, 22 mai. — Le tribunal correctionnel 

de Lyon vient de juger une affaire de com-
merce avec l'ennemi, dans laquelle étaient 
inculpés un négociant et un voyageur en 
produits pharmaceutiques. Tous deux, Hen-
ri Augé, habitant Lyon, et Antoine Mutin, de 
Mâoon, ont été condamnés à six mois de 
prison et 10,000 fr. d amende. 

Des Gothas ont tenté 
deux attaques successives 

contre Paris 

UN SEUL A PU PASSER 

Paris, 43 mat. — Pour la troisième lois en 
nuit jours, les avions allemands ont tenté 
d'attaquer Paris. 

U première alerte 
On peut dire que t'alerte était attendue. 

Les Parisiens savent bien qu'un tel ciel et 
qu'une telle température favorisent les raids 
aériens. Il était onze heures un quart; le 
mugissement des sirènes fixes troua le si-
lence, bientôt suivi par le hurlement des 
sirènes placées sur tes voitures des pom-
piers. 

Il était tard; les tnêatres et les cinémas 
avaient fermé leurs portes, La plupart des 
spectateurs étaient déjà rentrés chez eux. 
Alors les promeneurs continuèrent à se pro-
mener, ou, comme la veille, s'installèrent 
sur les bancs des boulevards et des avenues 
pour regarder dans le ciel lunaire les1 étoi-
les fugitives par les explosions des obus des 
tirs de barrage, qui venaient d'être déclan-
les fugitives produites par les explosions 
des obus des tirs de barrage, qui venaient 
d'être déclanchés avec une violence inouïe. 

Un avion allemand réussit à ipasser. 11 ne 
put, du moins, franchir le rideau de mi-
traille tendu sur la banlieue parisienne par 
nos projectiles, dont l'incessant éclatement 
ponctuait le ciel. Et ayant laissé tomber 
sans dommages des projectiles sur la cam-
pagne, il s'éloigna à force d'hélice, pour-
suivi par nos aviateurs. On vit des rayons 
de projecteurs balayer le ciel vers le nord. 
Le bruit du canon diminua et s'éteignit. A 
minuit douze, les cloches sonnaient la fin 
de l'alerte, pendant que les pompiers clai-
ronnaient In bprloque. 

Deuxième alerte 
A 1 h. 25 du matin, alors que les Pari-

siens étaient remontés chez eux, pensant 
que tout était fini et qu'ils achèveraient 
paisiblement la nuit, de nouveau, coup sur 
coup, éclataient les trois coups de canon 
d'alarme, et les sifflets, les sirènes don-
naient l'alarme à la ville endormie. Et les 
tirs de barrage se déclanchaient violents, 
nourris, pour ne plus s'interrompre pen-
dant près de deux heures. 

Un groupe important d'avions ennemis 
avait encore été signalé passant nos lignes. 
Les rayons des projecteurs allaient, ve-
naient, balayant les nuages qui avaient 
presque entièrement recouvert la voûte 
Céleste et voilé la lune, dont une lueur 
diffuse indiquait la rapide descente. Mais 
on voyait admirablement les lueurs produi-
tes par les éclatements dê nos obus. Elles 
zêoraient la nue, s'entrecroisaient et pi-
quaient le ciel en cent points divers, comme 
autant ue fugitifs vers luisants. 

C était un feu d'artifice de guerre sobre et 
impressionnant, car les grosses voix des ca-
nons accompagnaient ue lourdes détona-
tions toutes ces illuminations célestes. Par 
instant, on percevait très distinctement au-
dessus de la capitale des bruits suspects de 
moteur. Mais le barrage était si nourri, si 
serré, que l'ennemi ne devait guère se sen-
tir là-haut en sécurité. 

Trois heures sonnaient. Au loin une lueur 
blanchâtre d'aube commença à pâlir l'ho-
rizon. La canonnade continuait furieuse. 
Assez loin des lueurs successivement surgi-
rent à ras de terre, explosions de bombes, 
semblait-il. Puis les feux de barrage ont 
cessé. L'accalmie a succédé à l'ouragan. 
Seuls quelques projecteurs continuent a 
fouiller le ciel. 

Tout à coup, vers l'est, la canonnade re-
prend. Un avion ennemi, pris dans les tirs 
de barrage, cherchait à s'enfuir vers lé 
nrr. On entendait distinctement le ronfle-
ment de son moteur. 

Mais bientôt le canon se tait. Dès son-
neries de cloches remplacent le grondement 
de la canonnade, On entend au loin les pre-
mières voitures des pompiers qui sortent 
pour sonner la berloque. L'attaque est ter-
minée. 

On signale de« victimes. 

Les maraîchers sont venus sous 
la canonnade 

Les maraîchers sont tous arrivés très en 
retard au halles, ce matin, mais ils y sont 
arrivés tout de même, après avoir, au ipas 
lent de leurs chevaux débonnaires, parcou-
ru, dans la nuit de bataille, les longues 
routes qui, de leurs champs de grande ban-
lieue, mènent à Paris. Quelques-uns ne se 
sont mis en route qu'après la fin de la ca-
nonnade; d'autres furent surpris par elle 
et continuèrent leur chemin simplement, et 
il en est qui montrent, en hochant la tete 
d'un air pensif, des éclats d'obus tombés 
dans leur chargement. Les trains aussi 
eurent du retard, juste au moment où M. 
Claveille décide qu'ils arriveront désormais 
à l'heure et que leur déchargement et la 
livraison aux halles s'effectueront à temps. 
Les ministres proposent... Malgré tout et 
quand même, Paris, aujourd'hui, est bien 
approvisionné : chacun fait son devoir. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
Paris, 23 mai (officiel), 10 h. *5. — Les 

avions allemands qui ont pris part au se-
cond raid de cette nuit étaient au nombre 
d'une trentaine. 

Ds se sont heurtés aux puissants tirs de 
barrage de nos postes d'artillerie conju-
gués avec l'action des escadrilles de la 
défense, dont 54 avions ont pris l'air. 

Un seul appareil ennemi est parvenu 
sur la capitale. Il a lancé quelques bom-
bes. 

On signale un mort et douze blessés. 
Un certain nombre de bombes ont été 

jetées sur des localités de banlieue. Il y a 
quelques victimes. 

Paris, 23 mai (officiel), 1 heure matin. — 
Hier soir, des appareils ennemis ayant 
franchi nos lignes et se dirigeant vers Pa-
ris ont été signalés par nos postes de guet, 
Ils ont été accueillis par de violents bar-
rages d'artillerie. Aucun appareil n'a sur-
volé Paris. 

L'un d'eux a lancé quelques bombes sur 
un point de la région parisienne. 

On ne signale ni dégâts ni victimes. 
L'alerte a été donnée à 23 heures 30 et 

la fin à 0 heure 12. 

Paris, 23 mai (officiel), 3 h. 45 matin. — 
Une seconde alerte a été donnée à 1 heu-
re 24 du matin. 

Plusieurs vagues d'avions ennemis se 
sont successivement dirigées sur Paris. 

Nos postes de guet ont déclenché de très 
violents barrages d'artillerie. Nos avions 
ont pris l'air, i 

Un certain nombre de bombes ont été 
lancées sur l'agglomération parisienne. 

La fin de l'alerte a été donnée à 3 heu-
res 30.  , . ^ 
Le diplôme des morts de la guerre 

Paris, 22 mai. — Le ministère de la guer-
re assignait aujourd'hui, devant le tribu-
nal des référés MM. Coppier, graveur, et 
Manzi Joyant, éditeur d'art, qui a.vaient été 
chargés d'exécuter le diplôme pour les 
morts de la guerre, diplôme orné d'une re-
production de la « Marseillaise » de Rude. 

Des modifications à cette reproduction 
ayant été demandées aux éditeurs, ceux-ci 
firent saisir la (plus grande partie du tirage 
de l'édition, soit 30,750 épreuves. C'est la 
mainlevée de cette saisie qui a été accordée 
au ministère par le tribunal. 

Les mesures de M, Boret j 

LA QUESTION DES VINS 

TJn entretien avec M. le ministre 
du ravitaillement 

Pariii, 22 mai. — Notre ministre du ra-
vitaillement, M. Boret, exposant hier aux 
représentants de la presse le3 nouvelles 
mesures qu'il venait de faire adopter par 
le conseil des ministres, expliqua qu'il en-
visageait pour transporter les vins d'Algé-
rie en France l'emploi d'un procédé qui 
permettrait de condenser ces vins en un 
« miel vineux fermenté ». 

Cette indication sommaire ne risquerait-
elle pas de créer une équivoque dans nos 
milieux vinicoles du Midi ? Nous l'avons 
craint et nous avons prié M. Boret de vou-
loir bien préciser sa pensée. 

Le ministre du ravitaillement, dont au-
tour de lui on dit avec juste raison qu'il 
mène une « vie de chien », car tous ses 
moments sont accaparés depuis des mois 
par un labeur écrasant, nous accueille 
avec une bonne grâce parfaite. M. Boret 
se vante d'être un homme d'action. Il lais-
se à d'autres la virtuosité oratoire. Foin 
des cadences harmonieuses et des pério-
des balancées. Sa manière se résume à 
des phrases brèves, concises, claires : 

« Pas de malentendu 1 fait-il, comment 
se posait le problème ? J'ai réquisitionné 
des vins en Algérie pour les armées. Ces 
vins, il faut que je les enlève. Mais je ne 
possède pas le' fret nécessaire. Loin de là. 
D'autre part, le ministère de l'armement 
ne peut me garantir qu'il transformera 
tout ce vin en alcool. 

» Je fais une hypothèse : j'admets que 
je réussisse à trouver ce fret qui me man-
que. Le vin est pris en Algérie. Le voici 
à quai en France. Il faut le transporter 
par voie ferrée. Mais ce transport va se 
faire comment ? au détriment de nos viti-
culteurs qui, faute de wagons, faute de 
futailles, vont être obligés de garder leurs 
vins dans leurs chais. Capitaux Immobi-
lisés, ventes* manquées, etc. Total : pertes 
d'argent. 

» Que faire 1 il faut que j'évite cela. Il 
faut que je permette dans toute la mesure 
du possible l'écoulement des vins réquisi-
tionnés ou vendus au public. 

» Voilà le principe. Où est le moyen ? 
» Alors je reviens à un système qui 

n'est pas nouveau. Je vois des gens qui 
travaillent la question de condenser le vm. 
Ils me disent : » Nous pouvons réduire des 
» quatre cinquièmes en un miel qui, ulté-
rieurement dilué dans de l'eau, recons-
tituera la boisson ». Alors ? je pourrai 
donc transporter mes vins avec quatre 
fois moins de fret ? Je leur dis : Ce n'est 
pas d'expériences de laboratoire que j'ai 
besoin. Je n'm ai que faire. Ce qu'il me 
faut, c'est de la solution pratique com-
merciale. Traitez des quantités suffisantes 
à vos risques et périls. Apportez-moi des 
échantillons. Bien; maintenant établissez-
moi un devis, des propositions fermes; 
un. projet de cahier des charges; vous me 
ferez connaître vos procédés de fahrication 
et nous verrons. 

» Voilà où nous en sommes. 
» Le résultat ? Si je réussis, j'aurai ren-

du service aux troupes à qui je pourrai 
fournir une boisson de complément et, 
d'autre part, j'aurai rendu service à vos 
viticulteurs qui pourront écouler plus ai-
sément leurs produits., 

«Voilà foute l'affaire. C'est clair? Ça 
vous va ? Au revoir. » 

L, D. 

Il faudra déclarer les surfaces 
ensemencées 

Paris, 22 mai. — Le « Journal officiel > pu-
bliera jeudi un décret relatif à la déclara-
tion obligatoire des surfaces ensemencées. 

En voici les principaux points : La décla-
ration des surfaces ensemencées en céréa-
les ou en pommes de terre devra avoir lieu 
avant le 1er juillet 1918, sauf en ce qui con-
cerne les surfaces ensemencées en sarrazin, 
gai ne devront être déclarées que le 1er août 
1918. Son exactitude sera contrôlée sur pla-
ce par les contrôleurs des stocks. Les entre-
preneurs de battage et les cultivateurs bat-
tant eux-mêmes, devront veiller à la tenue 
et à la conservation d'un carnet qui portera 
les mentions dont le détail sera fixé par un 
arrêté ministériel. 

Les prix maxiima des céréales récoltées en 
t918 et achetées -^enr le compte de l'Etat se-
ront les suivante : blé-froment, 75 fr. le 
quintal; orge, 55 fr. ;\ maïs, 55 fr. ; seigle, 
55 fr. ; sarrazin, 55 fr. ; méteil, 62 fr. ; millet 
blanc, 75 fr. ; sorghe doré, mil ou millet 
roux, 50 fr. ; fèves ou féverolles, 68 fr.j avoi-
ne, 55 fr. 

Le vendeur ou l'acheteur des céréales ré-
coltées antérieurement à 1918 qui les céde-
ra on tentera de les céder aux prix cl-des-
sus, l'agriculteur gui contreviendra au pré-
sent décret et notamment par des actes ten-
dant à entraver les opérations de vérifica-
tion ci-dessus présentées, seront passible? 
des peines édictées par la loi de février 191» 

Aux Etats-Unis 
Des millions de soldats 

seront transportés en Frana 
wew-ïork, 22 mal. — Parlant à une céré-

monie universitaire de Rutgeo, M. Daniels, 
ministre de la marine, a déclaré qu'avant 
l'été 1919, les Américains auront suffisant» 
ment de navires pour transporter, non pas 
un million, mais des millions de troupes 
en France et suffisamment de oontre-torpil< 
leurs pour les y escorter. 

Une proposition américaine 
à l'Allemagne restée sans réponse 
Washington, 22 mai. — Le département 

û'iitat annonce que le gouvernement amé-
ricain a proposé à l'Allemagne, par l'entre-
mise de l'ambassadeur d'Eapaene à Berna, 
de réun'r une Conférence où le traitement 
des pr. onniers de guerre tombés entre les 
mains des Etats-Unis et de l'Allemagne au-
rait été discuté. Aucune réponse n'a été re-
çue. 

Conîre les défaitistes 
Washington, 22 mal. — Le président Wit-

son a signé le bill accordant au gouverne-
ment un pouvoir étendu nour punir les pa-
roles et les actes séditieux. 

En Russie 

La réglementation de la vente 
du lait condensé 

Paris, 23 mal — L'«Officiel» publie un 
décret réglementant la fabrication et la ven-
te du lait condensé. En voici la teneur : 

Article 1OT. — Tout récipient contenant du 
lait condensé mis en vente ou vendu doit 
être revêtu d'une étiquette indiquant, sans 
abréviations et en caractères très apparents, 
la nature du produit suivant le cas par une 
des motions ci-après : . « lait condensé », 
«lait condensé sucré», «lait écrémé con-
densé », « lait écrémé sucré condensé ». La 
quantité doit être exprimée en grammes et 
s'entendre du poids net de la marchandtsev 
Le degré de concentration doit être indiqué. 
La date de fabrication doit être indiquée 
par le millésime, l'année et le nom du mois 
pendant lequel le remplissage de la boîte a 
été effectué. L'origine de la fabrication doit 
être indiquée par la raison sociale du fa-
bricant et le lieu de fabrication. 

Art. 2. — Toutes les indications prescri-
tes par l'article 1er doivent être inscrites sur 
l'étiquette en langue française. Lorsqu'il 
s'agit de laits condensés écrémés, sucrés ou 
non, l'étiquette doit porter, outre les Indi-
cations énumérées à l'article 1", la men-
tion : « A ne pas donner aux jeunes en-
fants et aux malades ». Cette mention doit 
être inscrites en caractères très apparents. 
Aucune autre inscription ne doit figurer sur 
la dite étiquette. 

Art. 3. — Il est interdit de détenir en vue 
de la vente, de mettre en vente ou de ven-
dre des laits condensés ayant plus d'un an 
de date de fabrication. 

Art. 4. — Un délai de quatre mois, à dater 
de la publication du présent décret, est ac-
cordé aux intéressés pour se conformer aux 
dispositions du dit décret en ce qui con-
cerne les produits fabriqués antérieure-
ment. 

Art. 5. -— Toutes infractions aux disposi-
tions du présent décret sont passibles des 
peines édictées par la loi du 16 février 1918. 

Le Congrès d'agriculture coloniale 
Paris, 22 mal. — Toutes les sections da 

Congrès d'agriculture coloniale se sont réu-
nies aujourd'hui pour discuter les rapports 
soumis au Congres. Des échanges de vues 
qui ont eu lieu, il résulte que les préoccupa-
tions se portent surtout sur les transports 
mantlmes. Les sections, en effet, étudient 
le moyen d'intensifier au plus vite les rela-
tions maritimes entre la métropole et les 
colonies. 

Le gouvernement des Soviets 
est menacé 

Pétrograd; 23 mal. — Au Congrès de l'ar-
mée rouge bolcheviste, le commissaire Po-
sern, parlant au nom du commissariat delà 
guerre, a déclaré que la situation est très 
dangereuse. Il vient d'apprendre de Moscou 
que Skoropadsky est prêt à entamer des né-
gociations de paix avec la Russie, mais qu'il 
refuse de traiter avec le gouvernement ao 
tuei. Posern a montré la République des So. 
viets menacée par les cadets et par le? 
baïonnettes allemandes : 

« Si nous n'avons pas, a-t-il dit, une força 
réelle dans l'armée rouge, nous sommes per-
dus. L'armée rouge doit cesser ses discus-
sions stériles, ses exigences et ses menaces 
constantes. Le commandement a été obligi! 
de licencier certains détachements, parc/ 
que les comités, venaient, les armes à H 
main, poser des ultimatums à l'état-major. 
Les comités doivent exister, mais n'ont pas 
le droit de discuter les ordres militaires. « 

Posern a dit enfin que la mobilisation gé-
néraie déclarée en Finlande est une mena-
ce pour la Russie, pour la capitale et la côt« 
mourmane. 

TENSION GERMANO-UKRANIENNE 
Washington, 23 mai.— Le secrétaire d'Bta 

Lansing a fait savoir que, d'après des dépê-
ches de source sérieuse, datées de Moscou, 
les pourparlers dê paix entre l'Ukraine e| 
l'Allemagne auraient brusquement été inter 
rompus. 

Des troubles éclatent 
en Bulgarie 

Stockholm, 23 mai. - Il résulte de rem 
seignements sûrs que des troubles sérieuï 
ont éclaté dans plusieurs villes bulgares, 
notamment à Sliven et à Stara-Zagora, etf 
raison du manque de vivres. 

Le peuple aurait lancé des pierres contrs 
les édifices publics et malmené les auto 
rités aux cris de pain et paix ! 

Le mécontentement est général. 

L'accord germano-suisse 
Berne, 236 mal. — La convention économi 

que germano-suisse a été signée cè matin 
par les délégués suisses et allemands. 

UN COMMUNIQUE DU GOUVERNEMENT 
FEDERAL 

Berne, 22 mat. — Le conseil fédérai com-
munique une note sur les négociations éco-
nomioues avec la France et l'Allemagne. La 
note ui.t que M. Dunant, ministre de Suisse 
0, Paris, arrivé à Berne dimanche après-
midi, a fait connaître immédiatement au 
conseil fédéral les déclarations très nettes 
et excluant tout motif d'inquiétude qu'il 
avait reçues du gouvernement français. L« 
conseil fédéral a tenu à s'associer aux cha-
leureux remerciements faits verbalement 
par M. Dunant à M. Clémenceau. 

La note expose ensuite la situation que le 
conseil devait envisager avant de tranchei 
les questions qui lui incombaient. 

Le conseil fédéral conclut qu'il ne pou-
vait résoudre la difficulté qu'à la condition 
de rechercher une solution compatible ave< 
les déclarations reçues de part et d'autre. 

La note se termine ainsi : « Dans sa séan-
ce du 21 mai, le conseil fédéral a donc au-
torisé ses négociateurs à signer le projet 
de convention économique suisso-germani< 
que. Cette convention ne contiendra pluj 
aucune clause se référant aux livraisons dî 
charbon par les pays en guerre avec l'Aile* 
magne. Le 16 mai déjà, le gouvernement al' 
lemand a fait savoir au conseil fédéral que, 
malgré l'ajournement de la signature, il n< 
créerait à la Suisse aucune difficulté et. que, 
dans l'intervalle, il continuerait ses livrai-
sons de charbon. 

» Grâce à cette attitude amicale, 1.1 a été 
possible d'examiner à fond toutes les ques 
tiens en cours et de ne procéder à la signa 
ture de la convention qu'après avoir dis 
sipé les malentendus qui aurient pu se pre 
duire de part et d'autre. » 

CONDITIONS ONEREUSES 
POUR LA SUISSE 

Berne, 23 mai. — Les résultats des négo 
clations germano-suisses montrent que tel 
représentants allemands, pour la plupart 
des négociants en combustibles, ont far 
leurs affaires encore plus que celles de leui 
pays. Ils vendent à la Suisse 160 fr. 1s 
tonne du charbon qui tour revient à 40 fr. à 
la mine, plus environ 10 fr. de transport. 
Cela revient à dire qu'ils font sur 200,000 
tonnes par mois un bénéfice moyen de lit 
francs par tonne, soit 21 millions par mois, 
soit 250 millions par an. La Suisse, se trouve 
donc ainsi frappée par l'Allemagne d'un vé 
ritaMe impôt de guerre de 250 millions par 
an. 

Un complot allemand en Suisse 
Genève, 23 mai. — On sait qu'if a été dé-

couvert a Zurich, dans la Limmat, 30 bom-
bes et des caissettes contenant des explex 
sifs. L'enquête a relevé qu'il s'agissait d'un 
complot allemand contre l'Italie. Les bom-
bes, fabriquées en Allemagne, avaient éta 
iremlses à des anarchistes italiens avec de* 
instructions précises. Elles devaient servi! 
à faire sauter plusieurs fabriques de mu-
nitions et des usines électriques. L'enquête 
s'est poursuivie, et de nombreuses arresta-
tions ont été opérées à Zurich, Lucerne el 
Lausanne. 

Enfin, on vient d'incarcérer, a Genève, 
six individus suspects et d'arrêter l'anar-
chiste bien connu Bertoni, qui semble êtrs 
compromis également dans cette affaire. 
Bertoni et ses co-inculçés ont été conduits 
à Zurich, à la disposition de la justice fé-
dérale. 

On a fait exploser un certain nombre des 
bombes et des grenades trouvées. Les résul-
tats ont été concluants. Les bombes ont 
(produit, en explosant, des entonnoirs énor-
mes et ont pulvérisé des blocs de ciment el 
des murs de maçonnerie. La puissance ex-
plosive de ces engins est très considérable. 
On a également constaté que les grenades 
à main pouvaient causer de graves dégâts. 
Ces expériences donnent une idée de l'im-
portance de la découverte faite dans î« 
canal de la Limmat. 

Y FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
' du 24 mai 1918 

(49) 

Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

Frères d'armes 

XI 

L'homme sans nom 
(Suite) 

Où était-il ? D'où sortaient ces deux ado-
rables créatures, surtout, la mère et la fille, 
«ntre lesquelles le berger Paris aurait eu 
de la peine à fixer son choix? Comment 
C appelaient-elles ? Près d'elles, une dame, 
forte et mûre, mais très belle encore, se 
Jenait. 

i Chalay glissa à l'oreille des Bretons : 
1 —La citoyenne Grandménil, la maîtresse 
jfle la maison, et ses amies, 

Jean de Trémazan admirait, mais l'admi-
yation n est pas de l'amour. Son cœur bles-sé -ne Pouvait pius en éprouver. Le specta-

C'était bien elle I II l'avait assez fixée an 
naicon de Nollan pour la reconnaître. 

Lomme la blonde mademoiselle Lange, elle 
était donc aussi du complot ] 

Chalay l'arracha à ses réflexions en lui 
touchant l'épaule. 

L'inconnu dont Chalay leur avait promis 
la vision était devant eux. Il venait de faire 
un signe et un silence profond avait régné 
tout a coaip dans l'assemblée. 

En quelques phrases rapides, hachées, il 
expliqua les progrès de la cause qu'ils sou-
tenaient par tous les moyens en leur pou-
voir, les corruptions accomplies, les cons-
ciences achetées, la division semée au mi-
lieu des «anemis; il annonça avec une ce», 
titude irat>osante la fin prochain* ds leur» 
plus graifûs adversaires. 

11 pronorw* un nom : 
— Danton I 
Celui-là c'était le géant la puissance qui 

semblait indestructible. Il tomberait écrasé 
sous une avalanche cftuccusatlons et de scan-
dales. .t , 

L'inconnu déclara : 
 Les plus fermes soutteps de l'édifice que 

nous voulons abattre périront avec lui : Fa-
bre d'Eglantine, Camille Desrnoulins, Wes-
termann et d'autres encore. 

L'accusation d'entente avec l'étranger les 

^Ce^sera la première fournée. Après elle 
viendront les autres, et le plus grand de nos 
ennemis, comme il en est le plus ambitieux, 
l'Incorruptible, succombera à son tour. 

Il conclut en terminant : 
— Soyons unis et sans peur I 
Notre but se rapproche et dans quelques 

mois nous l'aurons atteint. Maintenant, quit-

faite dans cette maison. Ai-je besoin de VQUS 
dire nu'on n'y trouvera rien ? Salut, aim.s ! 
A?!z confiance. Le triomphe flous attend. 

Il \e tut C'était un homme d'une quaran-
taine d'années, aux yeux étmcelants, dans 
teSuels brillaient à la fois.la plus vive in-
teîu"ence et la plus téméraire audace. 

il annela d'un signe, auprès de lui, Cha-
lay e? lui dit. en désignant Trémazan et 
Lasson : i, , 

— Ce sont là de nouveaux amis ? 

ïï tira de sa poche UB pli cacheté et le Dec 
dit à Jean de Trémazan : 

-Chalay m'.» demandé pour vous te dit. 
a. un taltiman qui vou? ouvre le dossier <u ■ 
vos malheureux parents. Le voici. Espoir et 
courage ! • , . 

R s^arm'-nphA vers les îemraes. leur dit à 
chacun^ ™t aimable, leur prit les mains 
et les porta à ses lèvres, Et s'adressent à 
toutes celles qui l'entouraient : 

-Faites-nous des partisans! Vous êtes 
Irrésistibles ! 

Et aux hommes : , , , , 
— Vous savez ce que vous avez à faire. 

Suivons notre chemin ! Soyons fermes et la 
victoire est à nous 1 _ '.. 

Et comme le Chouan du Bas-Marne et de 
la Bretagne à l'approche des bleus, il con-
clut : 

— Dispersons-nous. Les agents de Chau-
mette et de la Commune se flattent de nous 
surprendre, mais dans leurs rangs comme 
ailleurs nous avons des alliés... Rien à 
craindre... A bientôt. 

H disparut. 
La salle se vida comme Par enchante-

ment. Les lustres s'éteignirent. 

lorsqu'un violent coup de "cloche résonna 
à la grille. Le commissaire chargé de la 
perquisition venait d'arriver suivi de gen-
darmes et de gardes nationaux recrutés 
dans les sections de Paris. 

Eh passant au village de Charonne, alors 
entouré de vignes et de champs de labour, 
ils s'étaient adjoint une dizaine de patriotes 
de l'endroit qui les accompagnaient, flattés 
de oette occasion d» visiter le mystérieux 
Pe-villon dont on pariait à chaque instant 
sans bien le connaître. 

Ue plus zélé de ces auxiliaires était cer-
tainement Noël Roubaud, te gargote da 
Kendez-vous des Rouliers. 

H avait servi de guide au commissaire à 
travers champs, dans la terre détrempée par 
Inverse de la journée, et deux heures de 
chemin par un temps pareil, de la section 
de l'Hôtel-de-Viile à Bagnolet, n'étaient pas 
de nature à rendre le fonctionnaire <# ses 
Hommes plus conciliants et moins rigides. 

On n'ouvrait pas. 
Noël Koubaud les calmait en disant : 
— Patience, on vient... Vous comprenez, 

citoyens, à la campagne I... 
On arriva en effet, après un nouveau coup 

de cloche et quinze longues minutes d'at-
tente. 

Le commissaire, furieux, parlait d'enfon-
cer la grille ou d'escalader la muraille au 
moment où l'officieux ouvrit la porte. Le 
commissaire entra, suivi de sa troupe, aussi 
mal disposée que lui. En un instant, il en-
vahit la maison, et, rapidement, il parcou-
rut toutes les pièces du rez-de-chaussée. 

sur le seuil il avait été accueilli par la 
propriétaire dans tout son épanouissement, 
mais touiours gracieuse en déshabillé ga-
lant, 

Lorsqu'il eut visité toutes les salles et les 
salions vides, il se retourna vers elle. Il avait 
eru tomber sur un conciliabule de conspi-
rateurs et se distinguer par un heureux coup 
de main. Son échec le rendait plus maussa-
de encore et lui donnait une humeur de do-
gue. 

— Votre nom? dit-il. 
— Vous ne l'ignorez pas... La citoyenne 

eranaménil, 
— Vous avez reçu de la soeietéi e.i^our-

d'hul ?... 
— Quelques amis. 
— Où sont-ils ? 
— Dans leurs chambres., 
— Us passent la nuit ici ? 
— Sans doute. 
Une lueur d'espoir revint à l'esprit du 

commissaire. 
— voyons-les, dit-il. 
Dans la salle à manger où il se trouvait 

avec la citoyenne Grandméuil, la table n'é-
tait qu'à demi desservie. Elle ne comportait 
que six couverts. On voyait à son aspect 
que le repas s'était achevé paisiblement. 
Aucun désordre. 

Au premier étage, lés chambres étalent 
presque aussi vides que les salons du rez-
de-chaussée. Trois seulement étaient occu-
pées. 

Les deux dames si remarquées par Jean 
de irémazan et son ami venaient de sortir 
du «t lorsque le commissaire frappa à leurs 
portes. 

comme les deux Bretons, il fut ébloui, 
mats désappointé. 

On ne pouvait pas décemment prendre 
pour des conspirateurs dangereux les deux 

La.aor&W*s cyéaj^jjuja_suxi&& djfls "" 

gageant négligé d'un léger peignoir passé 
a la hâte et de leurs lits défaits. 

Il prit leurs noms déjà très connus et de-
venus célèbres par l'atrocité d'une exécution 
qui eut Beu quelques mois plus tard. C'é-
taient Mme de Sainté-Amaranthe et sa fille 
Emilie qui passait pour la pins belle per-
sonne de son temps. 

Dans les chambres voisines, il n'y avait 
que des dames de leurs amies, et plus loin, 
c'était l'appartement de la propriétaire. 

Le commissaire était enragé et rugissant, 
La citoyenne Grandménil passait pour ne 
pas recevoir d'ordinaire des dames seules. 
Il était donc arrivé trop tard. Prévenus à 
temps, les oiseaux s'étaient envolés. 

Gomme un limier sur la trace du gibier en 
fuite, il sentait dans cette maison les 
odeurs du passage d'une société nombreu-
se. Les meubles offraient encore un certain 
désordre que les officieux, valets et fem-
mes de chambre n'avaient pu réparer com-
plètement. 

— On vous a dénoncée, dit-il à la citoyen-
ne Grandménil; votre pavillon est un re-
paire de conspirateurs et de suspects, vous 
y recevez des citoyens nobles et des .agents 
d'émigrés. C'est un crime contre la Nation... 
Elle a l'œil sur vous. Prenez garde ! Je vais 
déposer mon rapport... Je dirai ce que j'ai 
vu et ce que je pense. 

Il parcourut de nouveau le pavillon et les 
bâtiments des communs, sonda les murs et 
les caves, examina le (petit parc et y releva 
des traces de pas dans le sable des aillées, 
amolli par la pluie, mais aucune preuve 
flagrante de la culpabilité de la Grandmé-
nil' et de ses invitées. 

Il se remit en route, l'oreille basse, tan* 
iJtoJMnjae^,ÊLSaa..ê§^&^ii ' 

enchantés de la citoyenne qui leur avait 
versé elle-même, aidée de ses officieux et da 
ses amies plus gracieuses que jamais dans 
le désordre da ce réveil, d'abondants rafraî-
chissements, avec la grâce de l'abandon ef 
la sérénité d'une conscience qui n'a rien i 
se reprocher. 

Deux heures du matin suintaient aux pen< 
dules du pavillon quand ses habitantes s< 
retrouvèrent seules, libres enfin 1 

L'orage était passé, mais au mois de ven* 
tôse de l'an II de la République, ils étaient 
fréquents et celui qui devait les emporteï 
dans une prochaine tourmente se formai! 
déjà à l'horizon. 

A la même heure, Pierre Lasson et Jean, 
de Trémazan, après avoir traversé les four< 
rés du grand parc de Bagnolet et gagné 
dans les ténèbres de la nuit la barrière d^ 
Gharenton, rentraient, harassés et ruisse» 
lants de pluie, à leur petit appartement d* 
la rue des Petits-Champs. 

Dans l'escalier, à la lueur de, ce qu'on ap» 
pelait alors une queue de rat, Jean examinât 
le pli que l'inconnu lui avait remis au pa« 
vilion de Bagnolet. 

Il ne contenait que deux lignés: 
« Faites ce que le porteur* voue dettnam' 

dera. • 
Point de signature. 
Mais il y avait une adresse : 
« Au citoyen La Bussière, au greffe du 

tribunal révolutionnaire. » 
— Ah ! pensa-t-il, je saurai donc !... 

• Ils entrèrent. Chez eux une lettre tes .a>; 
tendait. Elle était de Jeanne Léguer. Vole»' 
ce qu'elle contenait : 



PRODIGIEUSE ACTIVITÉ DES AVIATEURS ALLIÉS 
tnm 

Londres, 22 mai (officiel). - Depuis le 
commencement de l'offensive allemande, 
V y a juste deux mois, nous avons abattu 
»u descendu désemparés 1,000 appareils 
•cHemav.ds, et nous avons jeté de Vautre 
"cote des lignes ennemies plus de 1,000 ton-

de bombes. 

Londres; 22 mai. 
Au cours de la dernière semaine, l'avia-

tion alliée en France et en Italie a abattu 
27i avions allemands tu autrichiens; 2i0 
ont été descendus sur le front occidental. 
C'est la semaine la plus fructueuse que l'a-
viation alliée ait enregistrée jusqu'à ce 
jour. 

COMMUNIQUÉ FRANÇAIS 
i. -

Paris, 22 mai (officiel). — Après une 
f * , de Pluies persistantes el de brouil-
itara, le beau temps est revenu, permet-
tant à nos aviateurs de poursuivre ejfica-
vemenl leur travail. 

105 COMBATS 
avions descendus en 3 jours 

Du 15 au 18 mai, les résultats obtenus 
font été particulièrement satisfaisants. Nos 
^appareils de chasse groupés en pelotons 
'de patrouille, comprenant chacun plu-
sieurs appareils, n'ont cessé de sillonner 
l'atmosphère à la recherche des appareils 
ennemis. 

Cinq cent cinquante et une patrouilles 
t>nt été ainsi effectuées, au cours desquel-
les nos pilotes ont livré cent cinq combats, 
t Grâce à l'habileté et au mordant, de nos 
équipages, l'ennemi a enregistré de fortes 
pertes : trente-sept, avions allemands ont 
élé détruits, soixante gravement endom-
magés sont tombés dans leurs lignes, huit 
fyallons captifs ont été incendié^. 

L'action de notre aviation de reconnais-
sance et d'observation n'a pas été infé-
rieure. Nos appareils ont survolé les li-
gnes ennemies, réalisant un total d'envi-
ron trois cent cinquante missions photo-
graphiques. 
■ Indépendamment de ces missions, il faut 
piouter i50 réglages et 250 reconnaissan-
ces, dont un certain nombre poussées très 
pvant dans les lignes adverses, jusqu'au-
dessus de Mézières et Friedrischafen. 

160,000 kilos de bombes 
*SM* cours de ces opérations, nous avons 
U réaliser des groupements d'appareils 
•us donnent une idée impressionnante des 

ip'M'tuies manœuvrières de nos escadrilles. 
V'.ëéi ainsi que, dans la journée du 16 mai, 
98 avions ont balayé l'atmosphère sur un 
farge espace, tandis que d'autres escadril-
les effectuaient des expéditions de bom-
bardement. 

Il convient également de mettre en va-
leur le dévouement et l'endurance de nos 
bombardiers de nuit et de jour pour la pé-
riodS du 15 au 18 mai inclus. Le poids total 
des bombes jetées par nous sur les établis-
sements, gares, cantonnements et terrains 
d'aviation de l'ennemi dépasse 160,000 ki-
los. Notre aviatiojn, de nuit notamment, en 
"dépit des difficultés inhérentes aux bom-
bardements nocturnes, a réalisé un travail 
remarquable. Dans le poids total des pro-
jectiles lancés, ellë\a jeté pour sa part plus 
He 155,000 kilos. 1 

Des centaines d'avions 
en vois de nuit 

Entre autres expéditions^ il faut noter 
celles de la nuit du 15 au 16 mai, où plus 
jde 120 avions ont pris l'air et bombardé 
les gares de Nesles, Roye, Saint-Quentin, 
'Jussy, Chauny et Hâm., 

Des incendies et des explosions ont été 
'observés en plusieurs endroits. La nuit 
\suivante, une centaine d'avions ont opéré 
jdffltti- les mêmes régions. Le 16 mai, une 
'expédition d'une vingtaine d'avions de 
lôompatdement précédés et escortés d'a-
vions de chasse ont bombardé le terrain 
d'aviation de Cappy sur lequel on a ob-
servé de nombreux éclatements. Un au-
\tve groupe a lancé sur le même terrain 
^4,000 kilos d'explosifs, incendiant des ga-
res et détruisant un appareil qui survolait 
te terrain. Dans la nuit du 17 au 18, les 
terrains d'aviation de Villeselve, Vauvil-
llers et Gruny ont reçu la visite d'une cin-
quantaine de nos avions qui ont lancé 
ttz,000 kilos de projectiles. 

Parmi les dégâts occasionnés au, cours 
ue ces expéditions, on a pu observer des 
mcendies el des explosions dans la gare de 
fïesles, les 16, 17, 18; de même, en gare 
de Saint-Quentin, à Ecquilly, un incendie 
•sur le terrain d'aviation de Villeselve, l'ex-
plosion des dépôts de munitions de Nesles 
et bois de Champion, un grand incendie 
dans les cantonnement de Roye, sans 
compter des dégâts importants dans les 
gares de Ham, Roye, Noyon, Chaulmeë, 

'Asfeld, Mézlëres, Rethel, Châtelet-sur-Re-
tourne, et sur de nombreux terrains d'avia-
tion de la région de Picardie et de Z'e4k 

Des escadrilles italiennes et américaines 
rivalisant d'endurance avec les nôtres ont 
pris part à ces expéditions et obtenu d'im-
portants résultats. 

COMMUNIQUÉ ITALIEN 

Huit avions ennemis abattus 
Activité notable des aviateurs italiens 

et alliés. Huit appareils ennemis, dont 
deux par les batteries contre avions, ont 
été abattus. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

35 tonnes de bombes 
en 24 heures 

Pendant la journée, nos appareils de 
bombardement ont jeté un total de 22 
tonnes de bombes sur les gares, les aéro-
dromes et les cantonnements de l'ennemi. 
Les appareils de clias.se ennemis se sont 
bornés le plus souvent à attaquer nos ap-
pareils de .bombardement et de reconnais-
sance. 

Pendant la nuit, nous avons vigoureuse-
ment attaqué dans le voisinage de GHENT-
TOURNAI el SAINT-QUENTIN des aéro-
dromes utilisés par les appareils de bom-
bardement de nuit. Treize tonnes de bom-
bes ont été lancées sur ces objectifs. 

Coblentz bombardé 
Nous avons jeté également quatre ton-

nes et demie de bombes sur les gares de 
THIONVILLE, de METZ et de CO-
BLENTZ-SUR-RHIN. 

Note. — Coblentz, ville forte de la Prusse 
rhénane, au confluent du Rhin et de la Mo-
selle; 57,000 habitants environ. Coblentz est 
le centre d'un camp retranché pouvant abri-
ter 200,000 hommes. De Nancy à Coblentz, il 
y a 220 kilomètres. 

Sur Namur et Charleroi 
Vers trois heures du matin, le 21 cou-

rant, vingt-deux bombes lourdes ont été 
jetées par nos avions sur les gares de 
Namur et de Charleroi. Un de nos appa-
reils manque. 

15 avions et2 ballons descendus 
Dans les combats aériens, douze aéro-

planes allemands ont été abattus; deux 
autres forcés d'atterrir désemparés. Un 
appareil ennemi a été descendu par nos 
canons contre avions. Deux ballons ont 
été détruits. 

Quatre de nos aéroplanes manquent. 

Les Anglais bombardent 
Cattaro 

Rome, 22 mai (officiel). — Le 20 mai. 
une escadrille aérienne britannique a bom-
bardé le hangar d'hydravions et la base 
des sous-marins de Cattaro. Les résultats 
du raid ont été visiblement satisfaisants. 

L'escadrille, malgré, le feu antiaérien de 
la côte et des navires, est rentrée à sa base 
sans éprouver aucun dommage. 

NOTE. — Cattaro, port militaire autrichien 
très important sur l'Adriatique à la pointe 
extrême-sud de la Dalmatie, est dominé nar 
le mont Loczen, célèbre par la longue 'dé-
fense des Monténégrins. 

Les victimes du dernier raid 
:'" sur l'Angleterre 

Londres, 22 mai (officiel). — Il a été éta-
bli jusqu'ici que le nombre des victimes 
du raid aérien de dimanche était, pour 
tous les districts, de 44 tués et de 179 
blessés. 

L'affaire Paix-Séailles 
Le irais clos est prononcé 

Paris, 22 mai. 
L'audisncij est ouverte devant un public 

presque uniquement composé des témoins, 
j Le cojonel CMomies, du 1er génie, à Ver-
teilles, préside. 

Mes .Toseph Hild et Edmond Bloch sont au 
banc de la défense. 

Le capitaine Mathieu et le sergent Paix-
fèéailles sont au banc des prévenus libres, 
i Le capitaine Mathieu, sur l'uniforme noir 
He l'infanterie coloniale, porte de nombreu-
ses décorations, parmi lesquelles la Légion 
ll'lionfteur et la croix de guerre. Au bras 
bauchs il porte cinq brisques de séjour au 
Iront. 
; Le sergent. Paix-Séailles est en uniforme 
jfle la 20e section des secrétaires d'état-major. 1 Le président procède à l'interrogatoire 
d'identité des accusés. 

1 Le capitaine Mathieu répond d'une voix 
claire : Mathieu, quarante ans, né. à Oran, 
capitaine d'infanterie coloniale, affecté au 
fler bataillon de marche des tirailleurs In-
dochinois. 

Paix-Séailles décline : trente ans, publi-
ciste, né à Lyon. 

L'appel des témoins étant terminé et ceux-
ci ayant quitté la salle d'audience, le com-
wiantJant Monte) sollicite du conseil le, pro-
ïioncé du huis clos dans un intérêt de 
gécuritô publique. 

Le commandant Montel fait valoir qu'alors 
qu'il demande à la justice de frapper des 
Siommes pour avoir divulgué des documents 
]d'ont te caractère secret apparaît avec une 
léclatante évidence, on ne pourrait par une 
étrange et invraisemblable contradiction li-
vrer en même temps ces documents au 
grand jour de la publicité de l'audience. 
i Ces documents contiennent des renseigne-
ments sur la situation de nos armées, 1 im-
portance de nos effectifs, nos plans et nos 
moyens d'action militaire sur une partie 
(importante de notre front. Ils renferment 
des appréciations sur les armées alliées, 
ides renseignements d'ordre diplomatique 
foui constituent non seulement nos secrets à 
Ibious, ce qui serait déjà suffisant, mais en-
Icore sur les secrets de nos alliés, 
i' Me Hild, défenseur du capitaine Mathieu, 
Bomtoat ces conclusions. 11 estime que l'in-
ftérêt de la défense nationale n'est nullement 
Rengagé dans ce procès. Cependant, il admet 
joira raison de certaines lectures qui pour-
ront s'imposer et des discussions qui pour-
raient suivre, le conseil s'arrête devant des 
convenances d'ordre exclusivement diplo-
matique, et que pour cette raison seulement, p ordonne le huis- clos. L'avocat n'en regret-
tto pas moins de ne pouvoir démontrer pu-
bliquement que le capitaine Mathieu n'a eu 
qu'un but : servir la cause de l'armée d'O-
sient, alors qu'en Fjance une partie de l'o-
pinion osait déplorer l'inaction de cette ar-

Me Blooh, avocat de Paix-Séailles., fait à 
son tour une déclaration. Il accepte le huis 
clos pour l'affaire des documents de l'ar-
mée d'Orient, mais pour l'affaire Paix-Séail-
les il s'y oppose. Il veut que son client soit 
lavé publiquement de dix mois de calomnies 
et d'outrages. 

Le conseil délibère dix minutes, et « l'una-
nimité » prononce le huis clos. 

Rappelons que dans l'affaire du « Bonnet 
Rouge J>, le rapport du capitaine Bouchar-
don s'ex>primait ainsi à propos de la com-
munication par Marion de ces documents 
secrets : 

« Ces documents ont-lis été livrés à l'enne-
mi î L'information n'a pu en faire la preu-
ve. Mais, de l'enquête à laquelle se livra 
M. FaraHcq, en date du 6 mars 1918, 11 
résulte qu'un nommé Reconati, ancien se-
crétaire d'Yegloa-Pacha, lui aurait déclaré 
qu'un de leurs agents nommé d'Adda au-
rait rapporté de France toute une documen-
tation sur l'armée de Salonique et un rap-
port mentionnant que l'armée d'Orient était 
incapable de prendre l'offensive. A ce rap-
port était joint le chiffre exact des indis-
ponibles pour épidémie, des pertes en hom-
mes au cours.d'offensives ou maladies, etc., 
ainsi que diverses précisions. Ce rapport était 
la corpie même du document envoyé par le 
général Sarrail à son gouvernement. D'Ad-
da était renseigné point par point sur tout 
ce que pouvait faire Sarrail. Il était fixé 
sur toutes ses demandes de renforts. » 

La première audience s'est terminée après 
l'interrogatoire des deux accusés et l'audi-
tion d'un témoin de l'accusation, M. Darru, 
commissaire aux délégations judiciaires. 
L'audience a été levée à 6 h. 30 et renvoyée 
à demain une heure. 

Gommaûiqué italien 
Rome, 22 mai. 

Le lôiîg du front montagneux, l'activité 
de nos détachements explorateurs a con-
tinué avec succès au sud de L'ASSA. Une 
patrouille britannique a ramené des pri-
sonniers d'un raid dans les lignes enne-
mies. 

Des groupes de nos « hardis » ont cap-
turé une petite garde au nord-e,st du MONT 
VALBELLA, et ont poussé jusque dans le 
village de Steccaredde, où ils ont infligé 
des pertes à la garnison ennemie et fait 
sauter un dépôt de munitions. 

L'intensité d'action des deux artilleries 
a été sensible dans tous les secteurs à 
l'est de PONTE Dl P1AVA et de ZENSON. 
Nos tirs contre des batteries ennemies ont 
été particulièrement efficaces. 

Des troupes allemandes 
se mutinent pour ne pas venir 

en France 
Stockholm, 22 mal. — A Dvinsk, le 17 mal, 

une division allemande, ayant reçu l'ordre 
de partir pour se rendre sur le front fran-
çais a refusé d'obéir. Cinquante soldats ont 
été fusillés, plus de 1.000 autres sont en pri-
son et vont passer devant uu conseil de 
guerre. D'autres soldats ont manifesté en 
faveur de ces derniers. A Wesemberg, quel-
ques régiments, qui revenaient du front, ont 
organisé des meetings de protestation contre 
la continuation de la guerre. 

Le départ de régiments pour participer a 
de nouvelles batailles sur ie front occidental 
a donné lieu à l'arrestation d'officiers, dont 
quelques-uns furent tués. Les troupes furent 
appelées à la hâte de Reval. Il y a eu plus de 
200 arrestations, plusieurs dizaines de sol-
dats furent passés par les armes. 

Armée d'Orient 
Salonique, 2/ mai. 

Quelques actions d'artillerie près du lac 
de DOIRAN, à l'ouest du VARDAR et 
dans le secteur de M ON ASTIR. 

Les troupes serbes ont exécuté avec suc-
cès deux emips de main, l'un vers ZBORS-
KO, l'autre à Vouest de la CERNA. 

Malgré le temps défavorable, les avia-
tions alliées ont bombardé les dépôts de 
DEMIR-HISSAR et OCHR1DA. 

La prise de Batoum 
par les Turcs 

Moscou, 14 mai (retardée). — Batoum a été 
prise par 400 Turcs, malgré ses quatre forts 
puissants, ses deux cents canons et sa gar-
nison de douze mille hommes. 

Tirages financiers 
COMMUNALES 1912 

Le numéro 1,528,015 est remboursé car 100,000 
francs. 

Le numéro 368,694 est remboursé par 10,000 fr. 
Les douze numéros suivants sont rembour-

sés chacun par 1,000 fr. : 
1,968,305 1,470,355 86,167 548,874 546,593 319,557 
1,791,600 796,136 1,705,974 737,381 1,730,805 77,306 

Les cent numéros suivants sont remboursés 
chacun par 500 fr. : 
1,119,282 1 512,502 1,422,773 1,733,373 652,483 1,206,121 

521,998 404,226 828,281 207,769 2«4,573 1,811,421 
1,364,156 28,655 1,934,940 1,078,703 1,067,595 1,175,284 

351,739 595,842 1,330,726 1,020,206 1,847,376 992,249 
1,446,886 1,726,490 1,538,092 904,578 192,017 1,471,426 
1,574,064 368,878 524,846 1,370,748 576,367 816,76-1 

16,017 158,923 1,013,462 946,354 336,833 344,154" 
1,558,602 1,W3,824 1,954,624 385,120 885,071 1,677,060 

217,889 824,061 1,139,048 1,029,848 586,806 1,551,881 
609,196 129,670 1,033,876 1,757,752 1,375,307 1,269,887 

1,733,101 1,335,464 1,674,125 1,126,617 1,781,551 498.797 
184,538 775,392 1,329,879 456,763 1,237,308 1.395,658 

1,804,466 1,575,715 1,798,795 1,857,122 1,658,031 1,571.864 
625,356 737,663 363,137 1,454,016 663,371 1,529,292 
103,327 27,397 730,217 88,460 646,757 721,409 
428,008 137,021 1,905,200 1,070,474 731,333 730,337 

362,748 1,932,332 1,275,021 199,082 

y a un an 
24 MAI 1917 

Sur le Carso, de Castagnievizza à la 
mer, les troupes italiennes enfoncent les 
lignes autrichiennes e% font plus de 9,000 
prisonniers. 

Arrivée au front de la première unité 
combattante américaine. 

En Hongrie, démission du prince Tisza, 
président du conseil., 

Répartition du sucre 
Le comité départemental de répartition du 

sucre du département de la Gironde nous 
prie de publier l'avis suivant : 

AVIS AU COMMERCE DE L'EPICERIE 
a) Pour les communes déjà munies de là 

carte individuelle d'alimentation, la remise 
des coupons n° 2 de mai détachés de cette 
carte devra s'effectuer accompagnée des bor-
dereaux réglementaires à partir du 1er juin. 

b) Pour les communes non encore pourvues 
-de la carte individuelle d'alimentation, la re-
mise des deux premiers coupons de mai, n. 
25 et 26, devra s'effectuer également à partir 
du 1er juin ; 

1<> Pour lés communes de Bordeaux, Bègles, 
Talence, Caudéran, le Bouscât, Bruges dans 
les bureaux des' raffineries locales ; 

Abribat, 13C, rue Achard: Bertault, 59, rue 
de Tivoli, et 9, rue du Moulin: Frugès, 32, 
quai Sainte-Croix. 

Dans l'ordre suivant : les fer et 8 juin, lés 
commerçants dont le nom commence par les 
lettres A, B, C. 

Les 4 et 5 juin, ceux des lettres D, E, F, G, 
H, I, J. K. 

Les 6 et 7 juin, ceux des lettres L, M, N, O. 
, Les 8 et 1(3 juin, ceux des lettres P, Q, l\, 
S, T. U, V, X, Y, Z. 

2° Pour- les autres communes du départe-
ment à la mairie de chaque commune. 

Nota.'— Devront être déposés en même 
temps que les coupons des catégories préci-
tées (a et b), les bons spéciaux délivrés en 
mai pour les malades, les enfants au-dessous 
de trois ans, les prisonniers, les permission-
naires, etc. 

Recommandation importante 
Le comité départemental, d'accord avec 

les deux Syndicats de l'épicerie, recomman-
de de nouveau au commerce de l'épicerie de 
ne vendre le sucre que contre la remise de 
coupons. Ceux qui enfreindraient ces pres-
criptions s'exposeraient à des poursuites 
correctionnelles. — 

Le droit au travail des pâtissiers 

Le Syndicat des patrons pâtissiers et con-
fiseurs a adressé la lettre suivante à M. le 
Ministre de l'agriculture et du ravitaillement 
général : 

Monsieur le Ministre, 
Le Syndicat des patrons pâtissiers et confi-

seurs de Bordeaux et ia région, réuni ce jour, 
a l'honneur de vous adresser ses protestations 
au sujet du nouveau délai de fabrication et 
de vente que vous accordez aux fabriques de 
biscuits. 

Nous protestons, Monsieur le Ministre, sur 
ce que l'on appelle « vente des stocks »«aue 
chaque fabricant peut entretenir à son *gré. 

Nous protestons, Monsieur le Ministre, sur 
l'emploi des farines et de ses succédanés ac-
cordée aux biscuiteries, refusée aux pâtis-
siers, alors que la population elle-même est 
taxée à 300 grammes de pain. 

Nous protestons, Monsieur ie Ministre, sur 
l'emploi du sucre par les biscuitiers, et de-
puis décembre dernier refusé aux pâtissiers-
conûseua-s., alors que la consommation fami-
liale' est réduite à sa plus simple expression. 

Nous protestons, Monsieur le Ministre, sur 
le régime de faveur accordé aux gros fabri-
cants et refusé aux petits. 

Nous protestons, Monsieur le Ministre, sur 
les quantités de sucre accordées pour les con-
fitures aux usines de conserves alimentaires 
et aux gros épiciers et qui est refusé aux pâ-
tissiers-oocâseurs qui en fabriquent. 

Notre protestation a pour but de nous as-
similer et être traités sur le même pied d'éga-
lité que les biscuitiers et confituriers. 

Nous avons donné comme tous les Français : 
nos maris, nos enfanAs., nos frères, etc., à la 
patrie et, par conséquent, ce que nous de-
mandons, c'est de ne pas être traités comme 
les parias du commerce français. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'as-
surance de nos sentiments les plu» respec-
tueux. 

%Ls Syndicat. 
Nous n'avons pas attendu", comme on le 

sait, la protestation des pâtissiers et confi-
seurs pour nous élever contre la suppres-
sion brutale qui a privé toute une corpora-
tion du droit au travail. Bile était inique — 
même avec une indemnité. On ne parle plus 
d'indemnité, mais on favorise l'industrie 
des biscuitiers, alors que les pâtissiers atten-
dent encore les atténuations promises à leur 
interdiction. 

Sous couleur de stocks à épuiser, les dé-

lais de fabrication et de vente des biscuits 
sont prolongés jusqu'en juin. Il n'y a pas 
de raison pour qu'on ne continue pas, après 
cette date, a « épuiser » la fabrication nou-
velle. 

Or, c'est le pâtissier qui a créé le biscuit. 
Ce fils ingraî. fonde ailleurs des familles 
prospères. On conçoit la iégitime indiima-
Uon des pâtissiers. 

M. le Ministre du ravitaillement a parlé 
de restreindre les restrictions, dans un beau 
mouvement de générosité optimiste. U n'ou-
bliera pas de rendre le droit au travail aux 
pâtissiers, gui se sont engagés à travailler 
sang farine et sans sucre. 

Il n'y avait qu'à. ;?s laisser faire, comme 
en Italie, au lien de » mettre à pied » sans 
compensation, du jour au 'lendemain, des 
travailleurs qui ont droit à la protection des 
lois. 

Nous ne doutons pas que des mesures ne 
scient prises à bref délai pour réparer, dans 
la mesure du passible, l'injustice commise. 
Il faut trouver une transaction.  >_ 
Importation des vins d'Espagne 
La Chainhre île commerce de -Bordeaux 

rappelle sus importateurs de vins d'Espa-
gne qu'ils doivent présenter, Sans le plus 
Dre! délai leurs demandes d'autorisation 
d'importation k sous commission com-
merciale de contrôla des 'importationg de 
vins d'Espagne (syndic ?>.s vins). 2, rue 
Guiilaurne-Brochon, à Borde-aux, ou on tour 
donnera, en outre, tous renseignements con-
cernant les formalités à occomplir cour ob-
tenir les autorisations d'importer. 

— 1> 
tégion d'honneur 

.Nous avons relevé avec beaucoup de plai-
sir au dernier tableau de la Légion d'hon-
neur ie nom le M. Robert David, nommé 
chevalier. 

Après avoir pris part en 1915 et 1816 aux 
campagnes de l'année d'Orient, M. R. Da-
vid lut cité à l'ordre de l'armée et reçut la 
croix de guerre avec palme pour sas nervi-
ces aux Dardanelles et û Sakmique. 

En 1917, quand M. Jonnart fut chargé par 
les gouvernements. atliés d'aller a Athènes 
pour y accomplir la décisive et délicate mis-
sion que l'on sait, il «ut en M. R David un 
collaborateur précieux qu'il a tenu actuelle-
ment à app sler auprès de lui comme chef de 
son cabinet au gouvernement général. 

— Le quartier-maître électricien Aramis 
Baraton, à bord d'un vapeur amarré dans 
notre port, se trouvait mercredi après-midi 
sur la plate-forme d'un tramway devant la 
gare du Midi. Il perdit 1/équilibre et tomba 
entre la remorque et i'j. voiture, motrice 
Fort heureusement, le chasse-pierre rejeta 
le quartier-maître électricien, qui ne fut que 
légèrement contusionné. U a reçu les pre-
miers soins a i'inflrmerie de la gare. 

— Place du Pont, mercredi soir, vers dix 
heures, M. Jean Michau, garçon charretier. 
7S rue Lombard, a été heurté st 'renversé 
par une automobile militaire conduite par 
une femme. Le blessé, qui a été atteint à 
■'épaule jauche ?t i ".a tète, a pu continuer 
sa route après ave-ix reçu des soins au nosî? 
de police <tu pont ;le pierre. 

Suicide. — Le jeune Roger M..., Agé de 
dix-sept ins, «temeurant avec ses parents, 
rue Dupatv, t'est suicidé, dans la nuit du 
21 au S courant, m sé tirant un coup de 
revolver dans la région temporale droite. 
Ce Jeure homme *e serait donné ia mort a 
la suite de reproches que lui avait adresses 
son père. • " . 

CHRONIQUE DU PALAIS 
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Service du port 
Paris, 23 mai. - M. Layee, lieutenant de 

port de 2e classe, a été attaché au port de 
Bordeaux ' en remplacement de M. Sausset, 
rayé des cadres. 

Une ambulance urbaine automobile 
En raison des difficultés à trouver des 

véhicules pour transporter des malades ou 
des blessés, le service de la Permanence 
était, il y a quelques mois, pourvue d'une 
ambulance à traction animale. Cette inno-
vation fut très appréciée. C'était un progrès 
réel, mais insuffisant. On lui reprochait sur-
tout la lenteur à se rendre où sa présencs 
était urgente. Or, dans la plupart de cas, 
la célérité s'impose.. 

La municipalité l'a si bien compris, qu'elle 
a décidé de mettre, à bref délai, une ambu-
lance-* automobile qui, très bien agencée et 
confortablement aménagée, sera mise à la 
disposition des services de la Permanence. 

C'est un progrès quô nous enregistrons 
volontiers. 

Beaux-Arts 
M. Gaston Schnegg nous rappelle les 

« maîtres d'œuvre » du moyen-âge : il est 
sculpteur, peintre et au besoin architecte, 
avec ce respectueux souci de la technique 
de chaque art où se reconnaissent les bons 
praticiens pour lesquels le talent, lui aussi, 
est une longue patience. 

Citez Imberti, cette semaine, Gaston 
Schnegg- a des tableaux d'intérieur, des na-
tures-mortes, un portrait. 

Peintes dans la tradition flamande avec 
une précision, une fidélité sans sécheresse, 
un sentiment profond de la matière, que ce 
soit l'épiderme d'un enfant ou l'émail d'une 
cruche de grès, ces toiles attestent la pro-
bité, j'allais dire l'humilité de l'artiste de-
vant son sujet. 11 lui donne toute sa sensi-
bilité, toute son âme. Cette exposition sera 
chaudement accueillie. 

Epreuves slénographiques 
Les épreuves générales organisées chaque 

année par l'institut sténographi'que de Fran-
ce, et auxquelles peuvent prendre part toutes 
les personnes ayant appris la sténographie Du-
ployé ou suivant actuellement les cours, au-
ront lieu sous le contrôle de la Société «le sté-
nographie du Sud-Ouest de la France, le di-
manche 26 mai courant, à neuf heures, à l'école 
de filles de la rue Gouvioh. Cas épreuves con-
sisteront en dictées de 80 à 140 mots par mi-
nute. Le droit d'inscription, reçu au moment 
des axamëns, sera de : 0 fr. 50 pour les épreu-
ves élémentaires et de 1 fr. pour les épreuves 
à 80 mots et au-dessus. 

'i 

Conférence 
Une conférence sera faite par le lieute-

nant Noizet, sur « Ce que- noàs apportent 
les Etats-Unis », le 25 mai, à quinze heures, 
au Cercle militaire. x 

Les officiers de la garnison, les officiers 
en congé de convalescence ou en traitement 
dans les hôpitaux sont invités k. y assister, 

BIJOUTERIE CHÂRTIERW 
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX 
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lie revolver 
Mercredi soir, vers dix heures, le terras-

sier Edmond A...,24 ans,demeurant rueKlé-
ber, était assis sur un banc place d'Aquitai-
ue^quand il fut atteint à la cuisse droite 
par une balle de revolver tirée par un in-
dividu inconnu qui s'enfuit sitôt son forfait 
accompli. 

Transporté par la voiture des ambulances 
urbaines à l'hôpital Saint-André, le blessé 
y .fut pansé. 

A la Permanence, Edmond A..., interrogé, 
s'est refusé à donner la moindre indication 
concernant cette agression. Le terrassier a 
été ensuite transporté à son domicile. 

Un suspect : voleur et déserteur 
Il y a huit jours environ, un vol de bijoux, 

d'argent et de vêtements était commis dans 
un ' hôtel du centre. Une singulière coïnci-
dence a permis de retrouver l'habile filou. 

Mercredi après-midi, au cours d'une visite 
réglementaire opérée par le service du com-
missariat spécial à bord d'un navire en par-
tance, mouillé dans notre avant-port,' un 
des inspecteurs découvrit un homme embar-
qué illicitement, disant se nommer Burgess. 

Bamené à Bordeaux, notre homme, habi-
lement interrogé, finit par avouer se nom-
mer Frase Fike, âgé de vingt ans, et être 
déserteur d'une armée alliée. 

Ce n'était pas tout, car le costume que 
portait l'individu fut reconnu pour celui qui 
avait été volé à l'hôtel, hujit jours aupara-
vant. En outre, il était en possession d'une 
somme d'un millier de francs, dont il ne 
put indiquer la provenance. L'individu était 
également porteur d'un revolver militaire 
américain. 

Frase Fike. qui, malgré tout, n'a pas avoué 
être l'aute\r du val, a été remis à l'autorité 
militaire. Cet individu sera poursuivi pour 
/infraction à la police de navigation des 
étrangers, pour vol, suspicion d'espionnage 
et désertion. 

PETITE CHRONIQUE 
Une bonne capture. — Mercredi après-mi-

di, l'inspecteur Leyx a arrêté Bené H..., 24 
ans, dit le « Trépassé », qui faisait l'objet 
d'une surveillance très attentive de la part 
de la police. 

René H..., qui est un repris de justice, est 
inculpé d'un vol commis à Marseille. Un 
mandat d'arrêt dm parquet de cette ville a 
été décerné contre lui. 

Une série d'accidents. La permission-
naire Jean Saubusse, passant à bicyclette 
rue Sicard, mercredi son, vers neuf heures, 
est tombé de sa machine et s'est fracturé la 
ïambe droite. Le blessé a été transporté à 
l'hôpital Saint-André. 

tSoxainations judiciaires 
La chancellerie s'est enfin décidée â pour-

voir de titulaires "deux des sièges vacants 
depuis si longtemps au palais de Bordeaux, 
ce qui -- nous devons ie signaler — obligeait 
nos magistrats à fournir un effort vrai-
ment considérable pour qufe fussent norma-
lement assurés la tenue des audiences, cha-
que jour plu-s chargées, et le service du 
parquet, pins -mcombré que Jamais. 

Ainsi qu'on a pu ie voir â nos dépêches, 
M. le juge Matignon, chargé de l'instruc-
tion, est nommé vice-président de notre tri-
ounal de Ire instance pour remplacer M. 
iiyquem, qui fut élevé à la présidence il 
y a déjà plusieurs mois. 

M. Matignon est Girondin : U a fait toute 
sa carrière de magistrat dans le ressort de 
Bordeaux. D'abord juge à Blayc et à Li-
bourne, puis procureur à Ribérac, il vint, 
le 7 février 1897, au tribunal de Bordeaux, 
qu'il n'a pas quitté depuis. Substitut jus-
qu'en 1902, il fut. le 1er mai de cette année, 
nommé luge et bientôt désigné pour le ca-
binet d'instruction n» 3. iMagistrat aussi' 
consciencieux qu'expérimenté, esprit très 
cultivé, M. Matignon a Su gagner toutes les 
sympathies. La nouvelle de son accession 
â la vice-présidence du tribunal a été ac-
cueillie au palais avec une satisfaction ma-
nifeste. 

C'est avec autant de plaisir qu'on a appris 
que M. Matignon avait pour successeur un 
magistrat aussi avantageusement apprécié 
que lut à Bordeaux, M. Bochoux, que nous 
eûmes comme jug* chargé de l'instruction 
du 14 décembre 1897 au 10 avril 1902. On n'a 
certainement pas oublié que M. Rochoux 
sut Instruire magistralement au sujet de 
nombreuses affaires criminelles dont le re-
tentissement fut grand. 

il avait quitté le palais de Bordeaux pour 
aller prendre iinstjwction à Libourne, d'où 
11 passa, en qualité de procureur de la Ré-
publique, à La Réole. 

Nous marquons avec joie l'heure de son 
retour à Bordeaux, et nous lui adressons, 
comme à M. Matignon, nos plus cordiales 
félicitations. 

eéas une importante série d'rauvres du mal- . 
rre I ouls Câblé -lui apporte son concours pré- j 
a'pux a rouvre de charité des organisateurs. 

On trouvera la quelques-unes ,1e ces. folios 
île la Dordogne et de l'Allier don* lordon 
nance robuste et fiére s'accompagne 4« poé ' 
sie pénétrante; des sous-bois colorés et mys 
térifiux à la fois, et des eaux-»Wes traduites 
à !a gouache avec une fluidité prestiglaas*. 

Fête d'art et de charité, !» *a*den - perty 
s'annonce comme un gros succès. 

Les oeuvres de Oablé resteront exposées le 
H et le 85 mai. 

 ' — — 
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FRANÇAIS. — « b.' J0 : « 1^» Reine Wanda : 
ihéatre des Ahies. 

BOUFFES. - 8 h. SO : - A rire d'AJIe », revue. 
TRIANON. — S b. «0 j <L'Etran0e aventure de 

Coeautin », avec Léyesque. 
SCAXA. — RelAche pour répétition' cénéralfl. 
ALBAMBRA. — CinAma, Skatlng. 

«SACHA GUITRY m» 
C'est vendredi ÎA ou sera enfin projeté sur 

l'écran du cinéma ETOILE PALACE, cours 
VICTOR-HUGO, le premier film si attenflu de 
« SACHA GUITRY ». Un t ROMAN D'AMOUR 
ET... D'A VENTURES », édité par la Société des 
films ECLIPSE. L'excellent comédien qui in-
terprète à lui seul les deux principaux rôles, 
s'est révélé, dans oe premier essai, un des 
maîtres de l'art cinématographique, et le suc-
cès de ce film qui passe en oe moment i Pa-
ris dans tous les grands établissements est 
considérable. 

Un < ROMAN D'AMOUR ET... D'AVENTU-
RES » a été mis en scène par Mercouton et Her-
vil, à qui nous devons les meilleures produc-
tions de a l'Ecllpse » et certaines créations du 
cinéma français, tel «LE TORRENT», 

Tout Bordeaux ira voir à l'ETOILIÎ PAXA-
CE : « SACHA GUITRY ». 

Saint-Projet-Cinéma 
t AMERICAINS ET POLONAIS » 

Salnt-I'rojet-Clnéma présentera vendredi Ï4 
courant et jours suivants, en supplément de 
son beau programme, la primeur de ce film 
d'actualité pris à Bordeaux an moment du dé-
barquement de ces vaillants soldats. Le 3"r-« 
épisode du • SOUS-MARIN », l'émouvant film 
Gaumont; . LA LETTRE DU CUISTOT », et des 
comiques amusants compléteront ce ■program-
me spécialement recommandé. 

Les enivrants PARFUMS DE BICHARA 
ses essences pour cigarettes, ses charbons 
odorants sont en vente d.-.ns t. les gr. magaa 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
Photographies <MI 

Bm soignées, genre album Q jQ§ 
Raymond-RapliagKcolB intendance),! pl. Gamïetta.Bx 

tALACEÏNl 

COMMUNICATIONS 
flEUSElSfiEffltBTS AÛRHJUSTMriFS 

CONCESSIONS 1>2 TKRRA1NS A PERPETUt 
TH. — En exéoutlon de la délibération du Con. 
«ell municipal, eu date du 8 mai 1918, les divi-
sions ia terrains situés dans la 24e sérte dj 
la Chart-tmsn seront concédées à di«* et 
es Jour. 

Le plan de la série dont n s'agit ««t teaa 
a la disiposition du public (division de u 
police administrative, ira section). 

ASSOCiATlONS DIVERSES 
PATRONAGE JULES FERRY (Arlac-SollWl 

no;. — Dimanche 36 a&i, sortie-excursion. Ô<1 
prendront part les élève» d«« «ours proie» 
slonnels st leurs Xamilles. 

Pour les garderies, cantines sectaires et «row 
mustnaux, VMAM»»T ys, m» du Tondu.  « 

Cfeemirai «te Fer dn Midi 
Sous réserve «les rostrlotions ou suspension! 

en vigueuir, 1» gare de BordaaWx-SalXiWeaJî 
(petite vitesse) acceptera la 85 mai courant, lei 
expéditions se rapportant aux déclaration* nu-
mérotées comme ci-après : 

Série A : du numéro 2.101 au numéro »>0W>l 
série B : du numéro 806 a>u numéro 349. 

En outr*. seront» acceptées le même Jour le» 
envols rte vins en fûts ou en caisse destinés 
a l'exportation par Marseille, dpnt le» décla-
rations ont été numérotées dans la 1T» esté-
trorlt» <iu n'ainAro 851 a «XX 

Chemins de fer de l'Etat (ancien 
• Ouest) 

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi-
tesse) Informe les expéditeurs wu-'eue accep-
tera, le 23 mal oourant, les expéditions de vins 
en fûts ne dépassant pas 800 kilos, dont les 
déclarations ont été numérotées: 2e catégorie, 
6.051 à S.1SO. 

1 
POUDRE 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice^président 

La voleuse de bijoux 
Nous avons dit en détail comment fut ar-

rêtée et confondue la domestique Pauline 
Briand, 21 ans, domiciliée rue Mouneyra, 
qui avait volé divers bijoux, notamment 
une main de Fatma. dans un restaurant où 
elle était employée. 

Pauline Briand a comparu mercredi à 
l'audience des flagrants délits correction-
nels : elle a été condamnée à quatre mois 
d'emprisonnement. 

—v Le tribunal a condamné ensuite : 
A trois mois d'emprisonnement, le maro-

cain Bouchard ben Abdelli, 22 ans, rue de 
(ialles, arrêté pour vol d'une caisse de sau-
cissons. 

A un' mois d'emprisonnement, le manoeu-
vre espagnol José Sisnéro, 49 ans, rue des 
Vignes, inculpé de vol de lard au préju-
dice d'une Compagnie de navigation. 

Théâtres et Goneetls 
Théâtre-Français 

LA REINE WANDA 
(Tournée du Théâtre des Alliés) 

En fondant le Théâtre des Alliés, M. Jean 
Billaud s'est proposé d'affirmer et aussi de 
resserrer après la guerre une union scellée 
sur les champs de bataille, en la portant dans 
les domaines de l'art C'est à une belle mani-
festation de cette œuvre, patronnée par un 
comité de propagande où figurent d'éminen-
tes personnalités du monde des arts, de la 
littérature et de la politique, qu'ont assisté, 
mercredi soir, les spectateurs, au Théâtre-
Français. On jouait « la Rëine Wanda », une 
légende polonaise en trois actes de M. André 
Legrand, avec musique de scène écrite par M. 
Camille Erlanger, l'auteur du « Bacchus 
triomphant » auquel on fit un si beau et si 
légitime succès, a l'époque de cette Fête des 
Vendanges qui fut, à Bordeaux, une splendi-
de et grandiose solennité artistique. ' 

La pièce de M. André Legrand met en scène 
une légende du Ville siècle de l'ère chrétien-
ne. Wanda, rein* de Pologne, se laisse pren-
dre aux seductions de Karls, qui, se disant 
simple marchand d'étoffes, est en réalité 
Rittyger, prince de Saxe, de cette Saxe enne-
mie irréconciliable de la Pologne., Quand 
Wanda apprend la vérité, elle s'effondre de 
honte et. de douleur. Rittyger, en revenant 
dans sa patrie, déclare la guerre, et Wanda, 
désespérée d'être la cause des malheurs., qui 
vont fondre sur la Pologne, se précipite dans 
la Vlstule. 

Ce drame, dont nous sommes obligés, faute 
de place, de ne donner qu'une courte analyse, 
est tout imprégné d'un ardent patriotisme, 
de sentiments d'une belle noblesse et d'un 
pathétique qui remue profondément. 11 est 
remarquablement joué par- Mlle Lucie Brille, 
de l'Odéon, dans le rôle do la fière et patriote 
Bozenna, la vieille gouvernante; par Mlle Su-
zanne Linker, de l'Odéon, exquise et tou-
chante Wanda; par M. Pierre Magnier, de 
l'Odéon également, ardent de verve ou amant 
à l'attrait irrésistible dans le personnage de 
Karis; par M. Durée; M. Séverin - Mars, Mmes 
Jeanne Agnès, Marguerite Valmont et Ro-
senne. 

La mise en scène est particulièrement trai-
tée avee soin par M. Durée. 

La musique de M. Erlanger, très mélodieu-
se, commentant l'action du "drame de façon 
à en exprimer très sincèrement et le senti-
ment patriotique et le sentiment passionnel, 
est exécutée derrière les décors, et parfois est 
à peine entendue dans.'la salle. Certainement 
l'impression serait plus prenante si les exé-
cutants étalent placés aux pupitres qu'occu-
peni habituellement les musiciens de l'or-
chestre. 

La soirée avait commence par une intéres-
sante conférence, dans laquqlle M. Georges 
Bienaimé a éloquemmeht parlé de la Pologne, 
de son histoire, de ses malheurs, de ses es-
pérances. 
- Le conférencier, le drame et ses interprètes, 
la musique de M. Erlanger, ont été fréquem-
ment applaudis. 

L'œuvre du Théâtre des Alliés mérite d'ob-
tenir le môme chaleureux accueil sur toutes 
les scènes, où elle continuera sa mission de 
propagande patriotique. 

' C. P. 

RIZ 

ETAT CIVIL 
DECES du 22 mal 

Raymonde Carrasquédo, 4 ans, cours de Tou-
louse, 47. 

Abe! Laboirie, 13 ans, rue de Béziers, IL 
Mme Sauvage, 36 ans, r. Castelnau-d'Auros, 8. 
Jean Hospital, 4Z ans, rue Sainte-Marie, 12. 
Mme Ruzicka, 51 ans, rue Franklin, 8. 
Victor Capdevielle, 51 ans, rue Mazarin. 57. 
Louis Dsolerck, 63 ans, r. Sainte-Catherine, 166. 
Théodore Castalng, 64 ans, rue Nicot, 39. 
Dominique Lamouroux. 75 ans, rue «Carpen-

teyre, 16. 
Valérie Miremont. 73 ans, rue Saint-'Genès, 171. 

Economisez en faisant teindre et nettoyer 
Teinturerie ROUCHON. _ Têlépn. 15-10 

sAAfV^ — 

C0HVÛ1 FUNÈBRE J 
veuve Mirassou, les familles Mirassou (d'Ar-
cachon) prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques ûe 

M. Roger MIRASSOU, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, qui 
auront lieu le vendredi 24 courant, en l'église 
Saint-Martial. 

On se réunira^. La maison mortuaire, 44, rue 
Dupaty, à neuf fleures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes tunï.bres générales, isi. c. Alsace-Lorraine 

e08W0l FUNÈBRE fiï ite^e
5 micaS; 

M. et Mme L. Ducasse, M»» Brissaud, M. et 
M™» J. Duthil, le colonel et Mm Letellier et 
leurs fils, le docteur et M»» Cestan et leur 
fille, M. et Mme de Lagasnerie et leurs filles, 
Mme Gaillard et sa fille, M. et Mm» pierre Du-
thil, M. Louis Duthil, les familles Pitres et, 
Veillon prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux. obsèques de 

M"'» Aliette DUCASSE, 
leur fille, sœur, petite-fille, nièce et cousine, 
qui auront lieu le vendredi 24 mai. en l'église 
Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, 114, 
quai des Chartrons, à huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c.'Alsace-Lorraine 

Bordeaux-Etat (rive droite) 
Il sera accepté à l'expédition les marchan-

dises de détail (petite vitesse) : 
Le vendredi 24 mal: En première catégorie, 

les inscriptions numérotées D, de 10,204 i 
16,632, numéros pairs; en deuxième catégorie, 
pour les vins, bières et cidres seulement, les 
Inscriptions s'y rapportant numérotées E, d< 
3,512 à 4,020, numéros pairs. 

Le samedi 25 mai: En première catégorie, 
les inscriptions numérotées D, de 10,634 i 
11,178, numéros pairs; en deuxième catégorie, 
pour les vins, bières et cidres seulement, lei 
Inscriptions s'y rapportant numérotées E, di 
4,022 à 4,696, numéros pairs. 

Ces acceptations sont limitées à 300 kilos pal 
destinataire pour les marchandises de la pre 
mière catégorie et à 800 kilos pour les vins 
bières et cidres 

 1 
Gare de Bordeaux-Bastide 

Avis aux expéditeurs. — Sous réserve des 
restrictions en vigueur, tous les transport; 
commerciaux de petit détail à destination des 
réseaux de l'Etat, du P. L. M. et du P. O. se 
ront acceptés à l'expédition le lundi 27 ma 
19.18. 

Par envols de petit détail 11 y a lieu d'en 
tendre : 

1. Toutes les marchandises de Ire catégorie 
et celles acceptées en grande vitesse aux ter 
mes de l'affiche du 25 mai 1917, dans la limiU 
de 300 kilos par jour d'un même expéditeur 
à un même destinataire. 

2. Les marchandises ne pesant pas 200 klloi 
sous le volume d'un mètre cube, dans la limi-
te de 50 kilos par jour d'un même expéditeui 
â un même destinataire. 

3. Les vins et cidres en fûts dans la Ilmm 
de 300 kilos par expédition et -de trois expé 
ditions..par jour d'un même expéditeur, étant 
entendi qu'il ne sera accepté qu'une seule 
expédition d'un même expéditeur à un même 
destinataire. 

4. Toutes les marchandises autres que celles 
énumérées ci-dessus, dans la limite de 150 kl-
los par jour, d'un même expéditeur à un 
même destinataire. 

Dans ces limites, en ce qui concerne le ré 
seau du Nord, les transports commerciaux 
P. V. de Ire et 2e catégorie ' sont acceptés 
pour les gares situées sur la ligne Crépy-en 
Valois-Longueil, Creil, Beauvati (exclus). Beau 
mont, Epluches et au sud de cfitte ligne. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 22 mai.1 

Ame-
nés Venins Prix 

du poids vil. 
Pri. 

«trtai 
1.092 1.093 210a 225 'r. les M kli. 200âl'T 

CONVOI FUNÈBRE ^ïXZ^ 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme Justine BROUSTIK, 
leur femme de journée, qui auront lieu le ven-
dredi 24 mai, en l'église Sainte-Croix. 

On se réunira h la maison mortuaire, 16, rue 
des Douves, à trois heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à quatre heures. 
Pompes funèbres générales, m. c. "Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE it % 
Dichamp et leurs familles prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Jean REYMONDIE, 
leur époux, frère, beau-frère, oncle et cousin, 
qui auront lieu le vendredi 24 mai, en l'église 
Saint-Paul-Saint-François. 

On se réunira à la maison mortuaire, 32, 
rue Paul-Bert, à une heure et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à deux heures. 
Pompes funèbres générales, isi, c. Alsace-Lorraine 

Triaxion-Théâtre 
LEVESQliE-t'.OCANTIN est à TRIANON jus-

qu'à DIMANCHE SOIR seulement. 
Il parait TOUS LES JOURS : 
KM MATINEE à 2 h. 30. 
EN SOIREE à 8 h. 30. 
DIMANCHE, l'impayable comique Jouera son 

sketch fameux : 
EN MÀTLNEE, à 2 h. 30 et à 5 heures. . 
EN SOIREE, ù 8 h. 30, pour ses adieux. 
LOUER SES PLACES à TIUANON, HUE 

FRANKLIN. . , 

Scala-Théâîre 
« Tout à l'air ! » _ Selon les traditions de la 

maison, la revue d'été de la Scala sera la plus 
amusante, avec des artistes nouveaux et les 
«uniques préférés du public : MM. Morris Ré-
val, Rullier; Mmes Jane Mary, Jean Sevrane 
Delorme, Farnèse, Provost, etc. — Vendredi' 
première. Locatton sans frais. 

—-r» 

Xiè garden-party 
de l'hôpital Jeanne-rTAro 

Nous avons dit qu'une garden-party était 
organisée le jeudi 23 mai et le dimanche 26 mai 
au 189 de la rme Saint-Genès, dans les admi-
rables verdures du parc, au bénéfice de l'hô-
pital Jeanne-d'Arc. Dans les salons sont expo-

CONVOI FUNÈBRE Frankenberg, M. et 
Mmo Max Frankenberg, M»< A. Helleberg, M. 
et Mma Ernest Dandicolle, Mme Eug. Renaud, 

.M. Léon Dandicolle, M. André Renaud (aux 
armées), les familles Helleberg et Tengvall ont 
la. douleur de faire part ù leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Axel FRANKENBERG, 
leur époux, père, beaù-père, frère, beau-frère 
et oncle, et les prient d'assister à ses obsèques 
qui auront lieu le vendredi 24 courant, au ci-
metière de la Chartreuse, à deux heures 
et Bemie. 

On se réunira â deux heures à la salle d'at-
tente du cimetière. • 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes 

ERRATUM Par suit0 d'une circonstance hllliniuifl imprévue, le service de ^ 

M11» Henriette PARROT, 
annoncé pour le 25 courant à Sainte-Marie, 
n'aura Heu que le 27, a la même heure. 

Ont été, vendus : 39 porcs, pour Narbonne; U 
pour Toulouse, 35 pour Lezignan, 20 pour Vv 
lence-d'Agen. — Total, 256. 

(Drojts d'octroi et d'abatage non comprise 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 
Arbanats, 22 mai. 

Nombreux apports mardi soir. 
Cours : 70 fr. les 100 kilos. 

\ Gérons, 22 mai. 
Apports, 60 quintaux, vendus 40 fr. les 50 kil 

Cérons, 23 mai. 
Apports, 106 quintaux, vendus 35 ci 36 fr. 1er 

50 kilos. Marché animé. 
Villeneuve-sur-lvot. 23 mai. 

Cours : 50 fr. les 50 kilos. 
Arbanats, 23 mai. 

Cours de mercredi soir, 35 fr. les 50 kilos 
Nombreux apports. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 22 mal. 

Cuivre. — Comptant, 110 liv.; à trois mois 
110 liv. 

Etain. — Comptant, 360 liv.; à trois.mois 
360 liv. 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londre», 25 mai.' 

Essence de térébenthine. — Officiel, lis sh, 
Résine. — Nominale. 

1 
C 1 \f fi tj ménage non silicate, marq. bien connu 
Ofl f UN LaRaquette,vost.l0k.24l.; LeCliui 
72% p. i0!i.36f.i'ogarec. raand.,c. remb.lf.ehplus 
Pxspéc. p. quant. Hartin-Bêrcnger, 50, tue des Abeilles, Mars illi 

P « Il fSM déménage "THE S WEETH S ART : 

O A s U 11 postal 10k. brut,27' feo gare, prix spéc.i 
quant.Repr.dem.Ed.J.Pourpel20r. Ferrari .Marseili 

lERiE 
la Méthode LE3QY 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme Ernest Rifïaud, M"» Germaine Rif-

laud, remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter à la levée de corps do 

Mme veuve Jean RIFFAUD, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui- sera dite à neuf heures le samedi 25 mai 
dans 1 église Sainte - Geneviève, sera offerte 
pour le repos de son âme. 
Pompes funèbres générales, lîl, c. Alsace-lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
F ffoi

Iam
i
1Ues L- Pbélut, F. Phélut, A. Lafon, 

Moi, i ' i Daney et Lemarchand, remercient 
fiit■ ifh dément les personnes qui leur ont 
*au i honneur d'assister aux obsèques de 

M. Léonce PHELUT, 
?jjnsl que celles qui leur ont témoigné des 
circoni'tanc6 symr>a'hle ceite douloureuse 

Une messe sera dite le samedi 25 mal. t dix 
«eures, dans l'église Saint-André. 

J-a tamille y 'assistera. 

CHUTES de MATRICE 
DÉPLACEMENTS des ORGANES 

Ce n'est plus une utopie I LA HERNIE es 
aussitôt maîtrisée et rapidement guérie,grâci 
à la METHODE LEROY. Dominant bien tian 
les vaines promesses des soi-disant spécialis 
tes, la nouvelle preuve ci-dessous, « VERI 
TABLE CITATION A L'ORDRE DU JOUI 
DE LA SCIENCE », est bien la coniirmatior 
des milliers de guérisons déjà publiées ici 

Monsieur LEROY, à PARIS : 
Je vous remercie, car, grâce à votre ME. 

THODE, j'ai été GUERI; ma HERNIE a dis 
paru, et je ne ressens plus rien. — 3 ma; 
1918, BENILLAN (Jean), à Paxdenac. pat 
Pauiliac (Gironde). 

VOILA DES RESULTATS !!! 
11 n'y a plus à hésiter ! Aussi nous eaga 

geons les intéressés à, ne pas confondre et f 
venir voir M. Leroy, l'éminent praticien, à 
La Réole, samedi 25 mai, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, dimanche 2f> mai, hôtel des Py 

rénées et des Négociants, 12-14, r. S-Reml 
Duras, lundi 27, de 11 h. à 2 h., h. de France 
Ruflec, mardi 28 mai, hôtel de France. 
Coutras, mercredi 29 mai, jusqu'à 3 heuref 

notel de la. Paix, en lace de la gare. 
1 cognac, jeudi 30 mai, hôtel da Londres, 

jonzac, vendredi 31 mai, hôtftl de l'Ecu. 
Saïnt-Jean-d'Angély, samedi 1" min, hôte 

du Commerce. 
Matha, dimanche 2 juin, hôtel Brisset. 
Angoulême, lundi 3 juin, de 11 heures i 

5 heures, hôtel du Palais. 
Barbezieux, mardi 4 juin, hôtel Boule-d'Oi 
Rochefort, mercr. 5 juin, hôtel de France 
Marennes, jeudi 6, de 11 à 2 h., h. Commerce 
Sî-Pierre-d'Oléron, vendr. 7, hôt. Commerce 
Le Château, sam. 8, jusg. 1 h., h. de Franco 
La Rochelle, dimanche 9". h. du Commerce 
Ghâtellerault, lundi 10 juin, hôt. Lion-d'Or 
Loudun, mardi 11 juin, hôtel de France. 
Parthenay, marc. 12 juin, hôt. Tranchant. 
Bressuire, jeudi 13 juin, hôtel du Dauphin. 
Thouars, vend. 14 juin, jusq. 1 h., Ch'-Blanc. 
Angoulême, samedi 15 juin, hôtel du Palais. 
Coutras, dira. 16 juin, h. la Paix,en face gare. 
Tonneins. lundi 17 juin, hôtel du Centre. 
LEROY, 75. rue Faub.-St-Martin. PARIS-X*. 

Le Directeur; M.Ë0UN0UILHOU 
Le Gérant 6. B0UCH0M 

Imprimerie GOUNOUILHOC 
Rns Ontraade. H Bordaau» 

fltude de M. A. DUPUY, av. lie, 
, pl. des Quinconces, 2, Bordx. 

VENTE AU TRIBUNAL 
\e'mardi 28 mai 1918, à 13 heures, 

lo Maison à Cordeaux, 
16, rue Esprit-des-Lois, 16. 

M. a p., 60,000 fr. 
fo Domaine du Grand-Salazar ou 

château des Flandres, 
-<»u Carbon • Blanc (15 hect.). 

M. à p., 40,000 fr. 
te D»« dit Haut-Brion-la-Passion, 

à Pessac (1 hect. 35 a.). 
M. à p., 20,000 fr. 

$)n vis, les 1er et 3e lots les mardi, 
V jeudi et samedi, de 2 h. à 5 h. 
^le 2» lot, tous les jours. Suc-
cession Vandercruyce. 

ION .. DEMANDE T^S-
mes ou femmes) pour l'entre-
tien de la voie. S'adresser C10 

W? E. O. 11., bureau de la voie, 
lue du Commandant-Marchand, 

Bordeaux-Saint-Augustin. 

K AUIQ Les époux Renaudon 
H w lt> ont vendu leur épice-

rie-comestible, r. Maxime-Lalan-
ne, 4, à M. Laverlochère. Récla-
mations au domicile élu. / 

'TEINTURERIE, 3, j-ue lescort, 3, Bi 
-f-Usi-Hi LATASTEîél-U-tt-1 A , Replongeais da Tissu» j 
:ffTEIIIT0RE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I "J^TraTSUi Pour Confrères _J| 

^•mutation. Menuisier auxil 
arsenal Cherbourg, dem. per 

ittiter Bordeaux ou env. S'adr. 
îarraute, 153, c. Balguerie, Bx 

£lovez dos lapins, vous Ignorerez 
las iours sans viande. Lapins 

Béants, 26, imp.Labarthe.Bouscat. 

dent, acheter kiosque p. pro-
priété. Talut, 95, c. St-Jean. 

bitumé disponible en 
gro;é>ses''quantités. M. Majhel-
i; 20, rue Pil.-de-Tuteilc, Bdx. 

HOTEL DES VENTES 
7, rua Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
par le ministère de 

eJ.OUOUIT 
commissaire-priseur, 

Rue de la Devise, 11, à Bordeaux. 

Samedi 25 mai 1918, à une heu-
re, il sera vendu : 

Salon st. L. XVI, meubles de 
salle à manger, chambres à cou-
cher, armoires, lavabos, tables, 
sièges, jolis meubles de véran-
da osier garnis étoffe, glaces, ta-
bleaux, gravures, baignoire fon-
te émailléc, bicyclettes, bibe-
lots, etc., etc. 

Dentelles blanches et noires. 
Argenterie (Jolis couverts et 

pièces st. L. XV et L. XVI). 
Bijoux ornés de brillants. 
Au comptant et 10 %. 

EXPOSITION 

Salon de coiffure I Vins ordinaires 

f»|j dem. j""» homme bon sténo-If M dactylo. S'adr. 53, avenue 
de la République, Caudéran. 

ÉLECTRICITÉ r'apW 
tions. installations, réparations. 

REBOBINAGES COMPLETS 
Maye, 238, rue Ste-Catherine, Bx. 

FORTS TOl'RS en l'air et pa-
rallèles, -étaux limeur et for-

tes presses mécaniq. i> vendre. 
Queille, 19, rue Henri-IV, Bordx. 

SYPH3LIS 
(Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 
28.fue Vilal-Carlei.Bl 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS-rralteDitnt en 1 sésae» 

m 

POUR DAMES 
personnel parisien, Schampoing. 
Ondulation Marcel, Teintures 
au henné. Postiches, Manucure, 

Pédicure. 
Mme Villeneuve, 141, rue Sainte-
Catherine, Bordeaux, 1er étage. 

On louerait Caudéran, Bouscat, 
près boulevard, échoppe 4 piè-

ces, grand Jardin, eau, pour ré-
formé de guerre. Très sér. référ. 
Ecr. Frick, Ag. Havas, Bordeaux 

 .—I , : 

DAMES sont demandées pour 
roprésent. fac. et encalss. Ap-

pointera., fixes et commissions. 
Mmo LAMY, 24,- rue Rolland, de 
10 h. à 12 h. et 3 h. à 5 heures. 

QUINCAILLERIE 
On demande employé ou jeune 

homme^sortant d'apprentissage; 
un garçon de magasin robuste 
pour manutention ù l'intérieur. 
Références exigées. Sainte-Marie 
frères. Le Bouscat (Gironde). 

Bénne à t. faire, jeune av. réL 
p. fam. bourgeoise 2 person-

nes et bébé, bons gages, 25, rue 
Minière, le>r étage, Bordeaux. 

BON VELO demandé, 145, rue 
Ste-Catherine, magasin. 

AU dom. ouvriers vanniers, 90* 
VI» fr. semaine, a h. tr. p. J.: 100 
fr. 10 h. tr. p. j., 11, r. Sicard. 

Dem. dame sérieuse conn' écri-
tures, comptai). Débutte s'abs-

tenir. 8, place Vieux-Marché. Bx 

DAME seule garderait" enfant à 
partir de 3 ans. M. Jnny, 

rue Bouffard, 33, au deuxième. 

n dem. à louer d. mais, tran-
J quille, chambre et cuisine av. 
gaz, Pi- du Pont, Bourgogne ou 
envir. Eor. Kapyt, Havas, Bds 

0 

J'achète comptant, nu. toutes 
quantités. Faire offres avee dé-
tail : C. Béai, Ag. Havas Bordx. 

IWV VIN ROUGE NOUVEAU lOfl» 
,"u VlfilSOLE NOUVELLE I"4" 
lOB 21, roo Pojroanet ll°Du 

MANŒUVRES ROBUSTES 
demandés. Salaire 1 fr. 50 l'heu-f 
re. S'adresser en personne à la 
Société anonyme « LA CORNU-
BIA », quai de Brazza, Bai-Bde. 

«WANTED» ŒM^i 
for American Oontractors office 
apply. — SOMMERVILLE, cours 
de Verdun, 74, Bordeaux. 

CYCLES CLÉMENT 
P. CASTEX, 405, b' de Caudéran,Bx 

litinftUA neufs et occasion 
WAUUNO A VENDRE. 
Suis acheteur 50 wagons circu-
lant seulement sur Midi. — Ecr. 
M. HENRY, Ag. Havas, Bordx. 

G RANDS PORTRAITS oo' 
avec eadro noyer, %»&. 

Plorian, îî, rue Bauphine.Bx. 

LES VERRERIES ttrf" 
née. à Cannes fA. M.), ont ac-
tuellement BOUTEILLES BOR-
DELAISES en Stock. 

sis'"'de'ux tonnes. — MARAIS, 
11, rue Marengo, Bordeaux. 

A l» demi-flxe. retour de ilam-
¥■ me 18 IIP, Veyler Riche-

mond. Machine V>« Compound 20 
HP. chaudière Vie 10 à 12. m. q. 
surf, chauffe. S'er 9, ch. la Sau.ve. 

Tous les Soirs, Matinées Dimanches el Fêles 

la Revue & TIRE D'AILE! 
se joue aux BOUFFES-CASINO d ÉTÉ 

A CIEL OUVERT ml lo temps le pevmot 

M£CHIN£S ÉLECTRIQUES ! BOBINAGE, remise â neuf, travail 
garanti, installation complète. 

Achat, Vente, Location. 
.SALAZAR. M, MOTS d'Albret, Bsrdestx 

OREE pmi 
ÂLA MÈRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS OOÛTÉE 
Pour le Gros* V°.r AL ARY, GUI LHEM a C'f.Bordeauxj 

BLENORfRHÂQlE ̂ SStiS^'ZSg 
pal tpéilBqueCOUDEBC,Ph'»duSoleil.|!;Ufay»«e,Tottlouie.6' 60 Hyioitè 

INSTITUT DE UA FACULTÉ OE PARIS, 
59, Rue Nuguerle, Bordeaux. Syphilis et ses 
accidenta.* Guériso» contrôlée. Voies «rinaires. Ecoulements, 
Goutte matinale,'ï^ëtrccisseineDts, etc. T. I. jours, de 10à 12 h. 
cl 3 à 1 h. DISâHCHES, de il) à 42 h. et par lettre. 
L'Institut n'a aoenne Succursale (10» aînée). 

Baraquement toile 72 m. q.; ca-
mion b. ék; hai-nacheîhent, à 

vendre. S'adresser à Bonneau, 
limonadier, Montpon-sur-l'Isle. 

nuriii|' à v., 2 fins, taille 
unEffftL 1 mètre 65, 6 ans. 
Guilion, Haut-Verger, Canéjan. 

On dem. un j. homme sachant 
cond., 4, A Combes, magasin 

Cherche tr. bon. fam. p. g. enf. 
Noël, rue de Lurbe, 2C, Bdx. 

nu demande MODELES pour lira l'ondulation Marcel, au 
Salon de Coiffure pour Dames. 
Mme VILLENEUVE, 141, rue Sain-
te-Catherine, Bordeaux, 1er étage 

DIVORCES (enquêtes fitiles). M. 
de Vertury, 24, r. Rohan, Bdx, 

IARIAGES honf, riches. Ecrire 
à M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

C ViHIONNEUR demandé Cie vi-
chy, 29, quai Queyries, Bdx. 

blano de ménage garan-
ti, postal 10 kilos, 26 fr. 
fo cont. remboursement. H7o~LÏVIER,Capucines,Marsèllle, 

n i nnu blano extra, garanti 
VA VUU sans silicate, franco 
Uii W Uli domicile. Expédition 
tous les Jours. Postal 10 U. brut 
26 fr • 10 postaux de 10 k. brut 
chaque, 240 fr., par mandat d'a-
vance; cont. remb», 1 fr. en plus 
par colis. Echant. 0,75. — Léon 
ALAUZEN, fab. savonnier, 43, r. 
Longue-des-Capucins, Marseille. 

SAVON «LE PLIANT» 
Pour prix et conditions, écrire 
à la SAVONNERIE PROVEN-
ÇALE, MABSEILLE-SAINT-JUST 

C A If AUC blancs non silicatés 
OAlUflO « LA MEDAILLE», 
postal 10: k. 27 f r. t Le PAVOT », 
nost. 10 k- 23 fr. t"" cont. remb'. 
Mu* MAURIN. a MARSEILLE. 

OAVUR IC /o mais le seul 
véritable, en morceaux moulés, 
poids marqués. Postal 10 kil. foo 
gare, mandat d'avance_ 34 fr., 
contre remboursement 3a fr. MU* 
MINGABDON (Xo), MARSEILLE. 

Savon Marseille 72 % f°° v. gareJO 
k., 30 fr, Ec Gaussens, Havas,B[x 

Etablissements V« GAYET et O* 
Huiles et savons,a Salon (B.-d.-lt.) 
demandent représentants. Fortes 
remises. Expédient' directement 
pr postaux. Demander les prix. 

PAMA&5 BLANC non sillcaté. 
OAVUN post. 10 k. 19 f. SAVON 
garanti 72 % d'huile, post. 10 k., 
35 fr. franco c. rembt. SAVON-
NERIE DE RIO-TINTO, MarseiUc 

JEUNE ANGLAISE ou FRAN-
ÇAISE parlant anglais deinan-

'dée pour fillette. Faire connaî-
tre prétention : LANDON, Agen-
ce Havas Bordeauxi 

A
nPAÊT,? hypothécaires 

André. 1», place Puy-Paulin, Bx. 

Associé 

nii? V^ffiues Cœur, Ag. llava% 
Bdx. (Préf^mutué'de guerre.) 

JUMENT REFUGIEE, pronrléu 
Marcel Rouillard, 'chemfn de 

Labarde, Bordeaux. Elle est a la 
disposition du propriétaire. 

AVIS 
Maire BASSRNS (Gironde) 

demie secrétaire particulier av< 
connaissances administratives 

1 ACHETE tout : meubles, ves. 
W tiaires, bijoux, bicycl., mach 
â coudre, etc. Massez,, 2e c Cicé 

QEJ DEMANDE un garçon pour 
*»« courses de 14 a 16 a Rarth 
monter bicyclette ÇH par W) 
U, rue Vital-Caries, Bordeaux! 

Fret poar Pasages 
fléaux6^ c.h.arSRra à Bor-

mamim
1
, "ALGCERiEfcowMcr maritime, 2, place Ricfielieu, Bx. 

Situation assurée 
-a apprenant 

STENO-DACTYLO âHGLâîS 
CO IN TER OFFICE GO \Jti ail. <le Yourny 11-' étage) vJ£ 

JM homme dem.place chauffeur 
mécanicien dégagé toute obli-

gation militaire. S'adr. Marie, 
7, place Maucaillou, Bordeaux. 

ON DEMANDE TOUT DE SUITE 

BONS MÉCANICIENS 
connaissant machines à vapeur, 
chaudières* pompes, essoreuses, 
ventilateurs et réparations. Si-
tuation permanente à ouvrier 
sérieux. Salaire 1 fr. 60 l'heure. 
Se présenter à la Société «LA 
CORNUBIA », q. de Braza, B*-Bo° 

AVANT DE FAIRE VOslcHATS 
DEMANDEZ LES PRIX DES 

H U IL ES de GRAISSAGE delà 

CELESTE OBL G 
PRODUITS PASSERELLE 

40, rue Ronsselle, Bordeaux 

9 îf,2LDRïS °cc. à v.. 130 à 200 
T , ~,4 CUVES, 160 à 230 ho». 
Laclavère, 7. rue Cambon, Bx. 

0 
p 

n dem. bonne à t. faire, 16 à 18 
a- S ad', c. Balguerie, 151, mag. 

Ut appart. nieub. 4 p. à louer. 
b adres. 88, Rue Naujac, Bx. 

On dem. bon officier ou plon-
geur au café de l'Opéra. Réf. 

A V. 20 chevaux et mulet petit 
prix, rue d'Ornano, 224, Bx. 

Ohauffeur-mécan., dégagé de 
toute obligat. milit., dem. em-

plof. Ec. Chaval,5,all.Damour,Bx 

O n dom. ferci. service le matin, 
50 rue St-Sernln, 3e ét. Se 

présenter de 10 heur, à 11 heur. 

■ A FEUILLE D'ANNONCES pa 
Lft raît chez les marchands da 
Journaux et 37. rue Esprlt-des-
Lois. Elle contient la liste des 
commerces et immeubles à ven-
dre, locations, emplois, etc. 

Établissements ALLEZ Frères, 
Bx, demandent un vendeur 

ménage et un garçon emballeur. 

9 ItBEUR demandé sach. con-L (luire et sotene,r chevâux-
l '.crire ORY, A g. Havas, Bdx. 

Consultations tous les jours. 
INSTITUT 

Ï3, c" Intendance, Bordeaux 

MHt-NF. Offre rondins à 75- fr. la C ïonne, et grumes à 85 fr. le 
™ réèl s. wag. dép. cond. four-
nir wai. Ecr. Iray, Havas, Bdx. 

Iécanicienncs corset deman-
dées, 192, r. S>*-Catherine, Bx. 

PHcien dem. utiliser dlplOme. 
Ec. Plym, Ag. Havas, Bdx. 

Auxiliaire Inapte définitif, ac-
tuell. 14e rég., dem. permut. 18* 

rég. Ec. Forcân, Ag. Havas, Bx. 

A IIENDBE 1,200 brouettes neu. 
V ves. « Type Terrassier ». 

Ecr. Pupin, 4, r. du Manège, Bx, 

B illons pin et pieux à vendre. 
Ecrire Deprat, Ag. Havas, Bx. 

««■••VAUX occasion à vendre, 
GnE 12| rue St-Etienne, Bordx/ 

■ OCAL -caste p. entrepôt est de.. L înandl. Oflr. Docks des F'a> 
plers, 13, rué du Manège, Bordx, 

Cuisinier, cuisinière sont demdet 
pour saison Grd-Hôtel Beau-

séjour, Chatelalllon (Ch.-Infér.), 

Sulfate cuivre disponible. S'ad, 
ch.dti Vélodrome, 7, Caudéran. 

Charretie-r seul demandé orphe» 
linat de Gradignan. 

Perdu une broche en or avec leb 
très entrelacées. Rapporter & 
rue de la Benauge. Récompensa 
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